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                                                                                               Lôann®e 2015 

                                                                                    a été un bon millésime pour Images & M émoires 

                                                                                                  
 

 

Éditorial 
 

 

Les productions diverses de notre association ont ®t® importantes au cours de lôann®e 2015, celle de notre 

vingtième anniversaire, rappelons-le.  
 

Images & Mémoires tourne depuis un an à plein régime et nous le devons au dynamisme de notre Bureau et 

à la générosité de nos membres. Pascale Nourisson a édité deux Cahiers et deux Catalogues, un lourd travail en 

sus des mises à jour de notre site internet, de la conception de notre plaquette et des comptes rendus de nos 

r®unions quôelle r®dige avec Jean-Pierre Paulhac. À côté de sa tâche de trésorier, Jean Michel Andrault a 

maintenu le rythme de la publication de nos quatre Bulletins trimestriels. Didier Carité, Raymond Césaire, 

Ghislain de la Sayette et Christian Lewicki nôont pas m®nag® leur aide ¨ lôexp®dition de notre Bulletin. Alain 

Tirefort, qui a récemment accepté le poste de vice-président, a obtenu de nombreux succès dans la promotion de 

notre association, tâche qui lui est dévolue. Nous ne saurions citer tous nos Conseillers qui, par leur assiduité à 

nos réunions et par leurs réflexions avisées, contribuent au développement de notre association, de même nos 

repr®sentants qui, au Burkina, en C¹te dôIvoire et ailleurs, travaillent ¨ la bonne tenue de nos expositions. 
 

Plusieurs adhérents, hors Bureau, ont contribué à nos productions en nous confiant la publication de leurs 

travaux ou la pr®sentation de leurs projets dôexposition. Citons Jean-Luc Le Bras, à qui nous devons notre 

exposition consacr®e ¨ lôhumoriste Charles Boirau, Jean-Jacques Fadeuilhe dont lô®tude sur le train dôAbidjan 

¨ Ouagadougou a ®t® expos®e cet automne ¨ lôInstitut Fran­ais de Bobo-Dioulasso, Luc Monteret qui nous confie 

la publication dôun second Cahier sur la Poste de Madagascar. Et les nombreux auteurs dôarticles du Bulletin... 
 

Images & M®moires sôappuie aujourdôhui sur de nouveaux partenaires. Mentionnons le projet Taaga Kaana 

avec lequel nous travaillons au Burkina et en C¹te dôIvoire, le r®seau dôassociations RACIVS auquel nous avons 

adhéré sur le conseil de Didier Carité et qui organise dans le Val de Seine des manifestations permettant notre 

promotion et de riches rencontres, le site photocartoutremer, animé par Patrice Garcia, avec qui nous 

envisageons lô®dition de Cahiers consacrés à lôiconographie de la Chine. 

 

LôAcad®mie des Sciences dôOutre-Mer, avec laquelle nous travaillons depuis plusieurs années, nous a donné 

la possibilit® dôorganiser le 15 avril prochain une s®rie de conf®rences consacr®es aux images des outre-mers 

dans la Grande Guerre. Alain Tirefort en est le ma´tre dôîuvre. LôAcad®mie accueillera en outre lôexposition 

Boirau en juin. 
 

Quelques échecs nous interdisent cependant tout triomphalisme : nous nôavons toujours pas plac® sur 

Internet de bases de données accessibles ¨ tous et notre projet dôexposition consacr® au photographe Gustave 

Darboux est toujours report®. Il sôagit de priorit®s pour 2016 qui verra aussi notre retour au Mali avec une 

exposition sur Gao, et en C¹te dôIvoire avec notre exposition sur le train dôAbidjan à Ouagadougou prise en main 

localement par notre représentante Evelyne Lodugnon. Enfin, nous travaillons toujours sur une exposition sur 

Lomé durant la période allemande.  

 

Notre adhérent Hassine Ben Chaabane a été élu conseiller lors de notre dernière Assemblée Générale, à 

lôoccasion de laquelle les postes de vice-président (Alain Tirefort) et de trésorier adjoint (Jean-Pierre Le Loarer) 

ont ®t® pourvus. Notre Bureau nôa jamais ®t® aussi ®toff®. 

 

Nous vous adressons nos très cordiales salutations. 

 

                                                                                                                              Stéphane Richemond 
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Vie associative 
 

Assemblée Générale du 21 novembre 2015 
 

Notre 21e Assemblée G®n®rale Ordinaire sôest tenue samedi 21 novembre 2015 à Paris (merci à Raymond 

C®saire et son ®pouse qui lôont accueillie de mani¯re tr¯s conviviale) sur lôordre du jour suivant :  
1) Accueil ï Tour de table ï Mot de bienvenue du président. 2) Approbation du compte rendu de lôAssemblée 

Générale de 2014. 3) Rapport moral du président. 4) Rapport dôactivit®s des divers membres du Conseil dôAdministration. 

5) Rapport financier du trésorier. 6) Perspectives 2015-2017. 7) La prochaine Assemblée Générale Ordinaire. 8) Élection 

de nouveaux membres du Bureau. 9) Questions diverses. 

Le quorum a été largement atteint avec 52 membres présents ou représentés. Le rapport moral du président 

et le rapport financier du tr®sorier ont ®t® approuv®s ¨ lôunanimit®. Tous les membres du Conseil dôAdministration 

dont les mandats arrivaient à expiration ont été reconduits dans leur fonction.  

Un nouveau conseiller, Hassine Ben Chaabane, a été élu. Deux conseillers ont accepté de nouvelles 

fonctions : Alain Tirefort a été élu vice-président, et Jean-Pierre Le Loarer  trésorier-adjoint.  

Nous sommes sans nouvelles de notre conseiller Babacar Bathiery à qui nous demanderons confirmation de 

son vîu de faire partie de notre Bureau. 

Pour la premi¯re fois, depuis une dizaine dôann®es, tous les postes pr®vus dans le Bureau sont pourvus. 
 

LôAssembl®e G®n®rale de notre 20e anniversaire a fourni lôoccasion dôaccueillir notre ancien pr®sident-

fondateur, Philippe David. Il a f®licit® le Conseil dôAdministration dôImages & M®moires pour le chemin parcouru 

depuis quôil a quitt® ses fonctions en 2009, et a notamment fait part de sa satisfaction quant à la qualité du Bulletin 

trimestriel. 
 

 
 

De gauche à droite : Ranèse Tchamba, Raymond Césaire, Philippe David, Raymond et Nicole Trampoglieri 

 

Résumé du rapport moral du président et des rapports dôactivit®s du Bureau 
 

Ce rapport moral d®crit les activit®s de lôassociation au cours de lôann®e 2014.  

Images & M®moires a aujourdôhui 158 adh®rents ¨ jour de leur cotisation 2014 ; 151 lô®taient de leur 

cotisation 2013 et 156 de leur cotisation 2012. Le nombre dôadh®rents est donc en l®g¯re progression (4%). Images 

& M®moires est aujourdôhui pr®sente dans 18 pays et compte des sections locales dans 6 pays. 

Le Bureau a tenu les 4 réunions trimestrielles prévues dont les comptes rendus, rédigés par Jean-Pierre 

Paulhac et Pascale Nourisson, sont disponibles. Ses activités ont été les suivantes : 

 

1) La publication et la diffusion du Bulletin 

Côest notre t©che la plus importante car côest notre principal lien avec les membres. Le Bulletin a paru régulièrement 

chaque trimestre et sôest maintenu ¨ 40 pages (depuis 2012). Nous avons toujours quelques articles en réserve. Rappelons 

quôil y a quelques ann®es seulement notre Bulletin était semestriel et beaucoup plus mince 

Lôimportant travail éditorial, de relecture et de mise en page est réalisé par Jean Michel Andrault, son responsable. 

St®phane Richemond sôoccupe des rubriques ç Vie associative », « Manifestations et publications », « Avis de recherche » 
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et de lôimpression. Lôenvoi du Bulletin est réalisé par Didier Carité, Raymond Césaire, Christian Lewicki et Stéphane 

Richemond qui apportent ainsi un concours important à notre secrétariat. 

Nous tirons le Bulletin à 250 exemplaires. Depuis la fin 2014 il est entièrement en couleurs, apr¯s le choix dôun nouvel 

imprimeur. Son impression nous coûte 3 euros HT (les frais postaux sont beaucoup plus importants). 

 

2)  Les Cahiers 

Nous avons publié trois nouveaux Cahiers en 2014. Pascale Nourisson en assume la direction et la maquette. 

Å LôAfrique en chansons ï Lôimage de lôAfrique dans la chanson française de 1964 à nos jours, par Jean-Pierre 

Paulhac 

Å Les difficultés des photographes dans les pays chauds et humides, par L-J. Bunuel, présenté par Stéphane Richemond 

Å De 1904 ¨ 1914 : images de la construction du chemin de fer de la C¹te dôIvoire dôAbidjan ¨ Bouak® (316 km), par 

Jean-Jacques Fadeuilhe 

 

3) Les Catalogues 

Nous avons décidé de réaliser autant que possible des catalogues pour chacune de nos expositions. Ceux-ci sôinscrivent 

dans une nouvelle collection Les catalogues dôImages & M®moires. Le premier publié dans cette collection a été : 

Ouagadougou 1950-1960 par Stéphane Richemond 

 

4) LôAnnuaire 

LôAnnuaire des membres édité par Ghislain de la Sayette est paru régulièrement chaque trimestre. Ghislain publie de 

même les jeux dô®tiquettes autocollantes et la liste des membres. 

 

5) Le site Internet 

La mise à jour du site a été effectuée régulièrement par Pascale Nourisson. Sa maintenance est réalisée par Frédéric 

Serva. 
 

6) La Plaquette 

Pascale Nourisson effectue fréquemment  la mise à jour de notre plaquette. 

 

7) Nos Expositions et Manifestations diverses 

Nous avons réalisé (ou participé à) trois expositions différentes.  

7-1  France-Vietnam ï Quatre siècles de relations 

Cela a été notre exposition la plus difficile. Elle a ét® mont®e avec lôAcad®mie des Sciences dôOutre-Mer dans le 

cadre de lôAnnée croisée de la France au Vietnam et du Vietnam en France dont elle a reçu le label. 

Lôexposition avait déjà été présentée, sur une quarantaine de panneaux rédigés en français et en vietnamien, au 

Centre des Archives Nationales N° 1 à Hanoï, puis au Musée des Beaux-Arts de Saigon ; elle sôest tenue en mars 2014 

au CARAM sous forme projetée. 

7-2  Ouagadougou 1950-1960 

Conçue par Stéphane Richemond, cette exposition a été inaugurée au Musée national du Burkina en octobre 2014. 

7-3  Kati 1900-1960 

Conçue par S. Richemond, cette exposition a été inaugurée en novembre 2014 au Musée du district de Bamako. 
 

8) Sections locales 

Six sections sont constituées en Afrique subsaharienne autour de nos membres correspondants. 

En août et en novembre, deux réunions de la section béninoise ont eu lieu à Cotonou et à Porto-Novo. Une réunion de 

notre section togolaise sôest tenue en novembre. 
 

Perspectives 2015-2016-2017 

 

1) La publication et la diffusion du Bulletin 

Notre association ayant r®alis® dôimportant progr¯s r®cents concernant le Bulletin (tirage, nombre de pages, diversité), 

nous nôenvisageons pas dôaugmenter le nombre de pages ou le rythme de parution. 
 

2) Les Cahiers 

¶ Le courrier à Madagascar jusquô¨ la Grande Guerre, par Luc Monteret (paru en mars 2015) 

¶ Images de la Grande Guerre dans les outre-mers (1) : ouvrage collectif, dont les divers textes ont été réunis par 

Alain Tirefort (paru en octobre 2015) 

¶ Images de la Grande Guerre dans les outre-mers (2) : ouvrage collectif prévu pour 2017 ou 2018 

À ceci sôajoute un second projet de Luc Monteret. 
 

3) Les Catalogues 

¶ Charles Boirau, Regards crois®s sur un humoriste de lôoutre-mer, par Jean-Luc Le Bras (paru en novembre 2015) 

¶ Le Train dôAbidjan ¨ Ouagadougou 1898-1958, par Jean-Jacques Fadeuilhe (paru novembre 2015) 

¶ La vie et lôîuvre de Gustave Darboux, par Edward Darboux, Jean-Pierre Paulhac et Stéphane Richemond (à paraître 

2016) 
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4) Les Expositions 

4-1 Le train dôAbidjan ¨ Ouagadougou 

Il sôagit dôun projet dôexposition itinérante sur Abidjan, Bouaké, Bobo-Dioulasso, Ouagadougou.  

Jean-Jacques Fadeuilhe est lôauteur des panneaux. Ces expositions b®n®ficient du concours du projet Taaga Kaana 

qui prend en charge la scénographie. 

Notre correspondant à Bobo-Dioulasso, Jean-Claude Wallet a pris en charge son organisation ¨ lôInstitut Fran­ais 

de Bobo-Dioulasso où elle a été inaugurée le 6 novembre dernier. 

Nos correspondants, Éveline Lodugnon ¨ Abidjan, et Didiary Combary, ¨ Ouagadougou, mettent en îuvre pour 

lôorganisation locale de lôexposition. 

4-2 Charles Boirau ï Regards crois®s sur un humoriste de lôoutre-mer 

Cette exposition montée par Jean-Luc Le Bras avec le concours local de Pascale Nourisson et Jean Michel Andrault 

sôest d®roul®e en novembre 2015 à la Mairie du VIIe arrondissement de Paris. 

4-3 Hommage au photographe Gustave Darboux  

Cette exposition se pr®pare avec le concours dôEdward Darboux, petit-fils du photographe. Elle pourrait se tenir fin 

2016 à Cotonou, et/ou à Porto-Novo. 

Contributeurs : Edward Darboux, Gilbert Chalindard, Jean-Pierre Paulhac et Stéphane Richemond 

4-4 Gao 1930-1960 

Contributeurs : Sébastien Philippe et Stéphane Richemond 

4-5 Lomé 1984-1914 

Contributeurs : Stéphane Richemond et Janos Riesz 

4-6 Le train de Kayes au Niger 

Souhaitée par notre section locale bamakoise, elle est prévue en 2017. 

Contributeurs : Moustapha Diallo, Sébastien Philippe, Stéphane Richemond. 

4-7 LôOffice du Niger 

Définie en même temps que la précédente, elle est prévue en 2017. 

Contributeurs : Mamadou Danté et Stéphane Richemond. 

 

5) Nos conférences 

Cinq conférences sur le thème « Images de la Grande Guerre dans les Outre-mers seront prononcées le 15 avril 2016 à 

lôAcad®mie des Sciences dôOutre-Mer. Alain Tirefort en est lôorganisateur. 

 

6) Les bases de donn®es dôimages 

Maintenant le logiciel adopt® sur le conseil de Christian Lewicki, nous devrions entreprendre le d®p¹t dôimages sur le 

site Flickr. 
 

7) Publication dôun dictionnaire des photographes dôoutre-mer  

Notre association est la mieux plac®e pour lô®dition dôun ouvrage sur les photographes dôoutre-mer. Ce projet sera étudié 

lors des prochaines réunions de Bureau. 

 

Résumé du rapport financier du trésorier 
 

Les comptes présentés concernent un exercice de 12 mois. Après 4 exercices positifs le résultat 2014 est 

n®gatif de 316,35 ú. Ces variations sôexpliquent notamment par le caract¯re irr®gulier des expositions. Le solde 

cumul® depuis 1995 reste tr¯s positif et notre association nôinvestit quôau b®n®fice de ses activités et donc de ses 

membres ! Mais nos moyens financiers restent à un niveau très modeste eu égard aux ambitions de nos actions. 

Charges et produits ont subi en 2014 une baisse conséquente expliquée surtout par des manifestations 

extérieures décalées, alors que lôactivit® associative (notamment les publications) est r®guli¯rement assur®e. Les 

charges de fonctionnement courant sont totalement maîtrisées (8 756,59 ú), en hausse seulement parce que nous 

nôavions imput® que 3 Bulletins sur 2013. La baisse des produits est essentiellement liée à celui des publications 

(en 2013 lôachat en nombre de lôun des Cahiers avait généré un chiffre de vente très élevé mais exceptionnel). Les 

cotisations connaissent aussi un léger fléchissement, mais le fonctionnement de notre association reste sain. 

Le budget prévisionnel 2015 est, lui, en fort déficit et doit recourir à un important autofinancement pour 

sô®quilibrer (1 060 ú), ce qui est possible. Il comporte en effet des charges exceptionnelles li®es ¨ la manifestation 

du 20e anniversaire (exposition Boirau, Cahier Images de la Grande Guerre servi aux adhérents, etc.), une 

exposition extérieure assez coûteuse (Le train dôAbidjan ¨ Ouagadougou, 2e partie), et lô®dition de plusieurs 

Cahiers ou Catalogues peu rentables à court terme.  

Enfin, pour terminer cette pr®sentation g®n®rale,  il faut rappeler ce quôI&M doit au b®n®volat non valoris® 

de quelques membres très actifs et régulièrement impliqués dans ses activités comme dans son administration, en 

France et outremer. Nous tentons dôoptimiser lô®volution des dépenses, tout en acceptant le principe de charges 

dôinvestissement ou de communication dont le rapport peut ne pas être immédiat. Mais une expansion de notre 

activité est subordonnée à de nouvelles adhésions, à lôimplication de chacun dans nos activités et dans la recherche 

et la construction de projets susceptibles de générer des partenariats et financements extérieurs. 
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Les produits : 9 392,53 ú (2013 : 12 656,62 ú) 
 

-  Cotisations : 8 298 ú 

Ce poste important connaît une baisse sensible, avec quelques départs non compensés par les nouvelles adhésions, 

souvent ¨ un tarif outremer que nous avons fortement diminu®. Nous comptions ainsi sur lôexercice 143 adhérents dont 14 

membres bienfaiteurs ou donateurs et 2 ®tudiants). Ces chiffres incluent quelques rappels sur lôexercice 2013. 
 

- Cession de documents : 496,55 ú (surtout Bulletins, Cahiers, dvd)  
 

- Divers : 527 ú (r®cup®ration de frais de repas de lôAG, en att®nuation de la d®pense correspondante ; et remboursement 

constat® sur 2015 dôun achat de droits image de 330 ú figurant en charges). 
 

- Produits bancaires : 70,98 ú (int®r°ts 2014 du Livret dô£pargne Soci®t® G®n®rale). 
 

Les charges : 9 708,88 ú (2013 : 11 240,15 ú) 
 

Les charges « ordinaires è (administration et publications) en constituent lôessentiel et ont l®g¯rement diminu® malgr® 

un nombre dôadh®rents plus important et la parution r®guli¯re du Bulletin maintenant trimestriel. 
 

- Frais de secrétariat : 206,41 ú 
 

- Frais de publications : 5 334,10 ú 

Il sôagit surtout du tirage des 4 Bulletins trimestriels (numéros 39 à 42, 40 pages tirées en moyenne à 230 exemplaires, 

pour un co¾t unitaire moyen variant entre 4 et 5 ú) et des 3 Cahiers édités en 2014. Les coûts unitaires des photocopies sont 

assez faibles gr©ce ¨ la souscription dôabonnements de 10 000 ou 20 000 copies. 
 

- Déplacements, restauration : 477,40 ú 

Notamment participation au repas de lôAG 2014 (429,40 ú, partiellement compens®s en produits). 
 

- Affranchissements : 1 887,30 ú 

Courrier et surtout envoi des  quatre Bulletins (plus lourds et plus nombreux) ; lôenvoi dôun Bulletin seul coûte environ 

450 ú actuellement m°me si nous r®ussissons parfois ¨ minimiser cette charge. 
 

- Locations : 168 ú (salle de restaurant pour lôAG et le repas). 
 

- Cotisations : 60 ú 
 

- Divers : 510,36 ú  

Notamment : frais dôencadrement, achats dôouvrages et documents, et des achats de droits photographiques (330 ú) qui 

ne seront pas utilisés et remboursés en 2015. 
 

- Services bancaires : 113,02 ú (frais de gestion du compte, avec gestion internet). 
 

- Manifestations extérieures : 728,90 ú 

Ce sont des charges clairement identifiées concernant notre participation à des manifestations extérieures que nous 

coorganisons : déplacements, réceptions, publicité, petits achats, etc.. Il convient de noter que les frais de déplacements ou 

résidence sollicités par notre président sont très limités alors que ses déplacements sont nombreux.  

¶ Exposition Kati  1900-1960 au Musée de Bamako (Mali) : 478,90 ú 

¶ Exposition Gustave Darboux au Bénin : préparation (achat de cadres) : 250 ú 

Ces sommes ne couvrent quôune part des frais r®els, de nombreux documents ®tant en particulier tir®s sur les cartes de 

photocopies générales. 
 

- Prestations site Internet : 223,29 ú (maintenance du site et renouvellement des droits). 
 

Le rapport dôactivit®s a montr® la r®alit® de lôactivit® li®e ¨ ces charges et produits ; si nous valorisions le travail effectué 

les charges seraient bien supérieures. Notre gestion sous-estime toujours une activité souvent menée en partenariat, et dont 

une part des retombées ne génère pas de traces comptables (prêts de documents, prestations gratuites, etc.). 
 

Le bilan 2014 
Le Bilan dôI&M est stable, simple et  ne comporte pas de zone de risque.  

Les produits per­us dôavance (120 ú) sont des cotisations 2015 et 2016 cr®dit®es en 2014, les produits ¨ percevoir 

concernent une recette per­ue d®but 2015 pour une charge constat®e en 2014 (330 ú). La tr®sorerie laisse une marge suffisante 

mais néanmoins assez réduite pour investir dans des opérations nouvelles. 
 

Le rapport de M. Gilles Coulomb, vérificateur des comptes  
Une revue des comptes de l'Association I&M a pu être effectuée le jeudi 19 novembre 2015, en présence du Trésorier 

de l'Association. Cette revue portait sur les comptes 2013 et 2014.  

L'examen des pièces comptables (par sondage) et des données comptables correspondantes permet de fournir l'assurance 

que ces comptes sont exacts.  

Les pièces comptables sont bien répertoriées et classées : elles permettent d'établir assez aisément une correspondance 

avec les données des tableaux (produits, charges...). Une amélioration qui avait été demandée pour la présentation des 

comptes a été apportée, visant à faciliter leur revue.  

Pour le prochain exercice, la tenue des comptes devrait bénéficier d'une informatisation supplémentaire permettant un 

traitement plus aisé des données.  
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Réunions de Bureau 
 

Notre derni¯re r®union de Bureau sôest tenue samedi 30 janvier 2016 au V®sinet sur lôordre du jour suivant :  
1) Approbation du compte rendu de la réunion de Bureau du 26 septembre 2015. 2) Vie associatives - adhésions - 

radiations - expositions passées et prochaines. 3) Les Bulletins dôautomne, hiver et printemps. 4) Les prochains Cahiers 

et Catalogues dôImages & Mémoires. 5) S®ance de lôASOM sur le th¯me des Images de la Grande Guerre dans les 

Outre-Mers. 6) Questions diverses : 

- Rencontre et présentation des associations adhérentes au RACIVS le 6 février prochain. 

- Changement du si¯ge dôI&M - Prise en charge de quelques charges du Président (envoi postaux) 

- R®alisation dôun dictionnaire des photographes dôoutre-mer 

- Coédition de Cahiers concernant lôAsie avec notre adh®rent Patrice Garcia 
 

Lors de cette réunion, il a été précisé que Didier Carité et Stéphane Richemond représenteront I&M lors de 

la réunion du RACIVS.  La question de la publication dôun dictionnaire des photographes dôoutre-mer est reportée 

à la prochaine réunion. De même nous étudierons lors de la réunion de printemps un projet de convention avec 

Patrice Garcia. 

Le prochain Bureau aura lieu samedi 2 avril 2016. Notre prochaine assemblée générale se tiendra le 25 juin 

2016, les lieu et horaires seront définis ultérieurement. 
 

Nos nouveaux adhérents 
 

Nous souhaitons la bienvenue à nos nouveaux adhérents :  

¶ 368 Richard ALVAREZ , int®ress® par lôiconographie du S®n®gal 

¶ 369 Pierrette PETIT , int®ress®e par lôiconographie dôoutre-mer 

¶ 370 Philippe MARSAC, int®ress® par les objets dôart primitif et lôiconographie de lôAfrique 

¶ 371 Jean-Etienne HURET (Librairie de la Muette), int®ress® par la documentation et lôhistoire dôoutre-

mer 

¶ 372 Sahondra ANDRIAMIHAMINA, de Madagascar, intéressée par la conservation des archives 

¶ 373 Jean SAVI DE TOVÉ, de Lom®, int®ress® par lôiconographie du Togo 
 

Kandioura Coulibaly nous a quittés 
 

Nous avons eu la grande tristesse dôapprendre le d®c¯s soudain de notre 

adhérent Kandioura Coulibaly survenu en décembre dernier à Bamako. 

Né en 1954 à Ballé, près de Nara, Kandioura a été, de 1986 à 1993, costumier 

décorateur au Musée national du Mali o½ il r®alisait des d®cors dôespaces 

scéniques ; puis il a travaill® de 1993 ¨ aujourdôhui au Centre National de 

Production Cinématographique du Mali où il avait commencé sa carrière après un 

dipl¹me de dessin et dôarts plastiques. Il a r®alis® de nombreuses expositions en 

Afrique et en Europe et a apporté une contribution importante dans les mises en 

scènes de divers films. 

Un hommage lui fut rendu le 15 janvier dernier ¨ Angers par lôAssociation 

Les Îles Balladart dont il ®tait membre dôhonneur. 
 

Nos membres bienfaiteurs et donateurs 
 

Nous remercions chaleureusement :  

- Nos membres bienfaiteurs : Raymond Césaire, Isabelle Daubié, Pierre Diamantidis, Philippe Fages, 

Olivier Richemond (À), Stéphane Richemond 

- Nos membres donateurs 2015 : Jean Michel Andrault, Pierre-André Dürr, Gilles Fédière, Patrice 

Garcia, Christraud Geary, Guy Hugues, Arlette Laurent-Debard, Jean-Pierre Le Loarer, Philippe Oberlé, 

Ghislain de la Sayette, Nicole et Raymond Trampoglieri 
- Nos membres donateurs 2016, à ce jour : Élisabeth Cazenave, Pierre-André Dürr ,  Faya Kamano, Peter 

Kelly  
 

Ils contribuent tr¯s sensiblement ¨ lô®quilibre de notre budget.  

Isabelle Daubié, Olivier (À) et Stéphane Richemond ont renouvelé leurs aides en 2015. 

 

Rappelons lôarticle V de nos statuts concernant les membres bienfaiteurs : 
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« Sont membres bienfaiteurs ceux qui versent volontairement une cotisation au moins égale à dix fois la cotisation 

annuelle ou ceux qui auront offert un service facturable ®quivalent. Sont membres donateurs pour lôann®e en cours ceux qui 

versent volontairement une cotisation au moins égale à deux fois la cotisation annuelle. Le titre de membre bienfaiteur ou de 

membre donateur est décerné par le Bureau après constat par celui-ci du don ou du bienfait en faveur de lôassociation. » 

Les cotisations et dons donnent lieu à une attestation annuelle permettant, selon la fiscalité française en 

vigueur, de récupérer 66 % de leur montant. Elle sera envoyée début avril. 

 

Mani festations et expositions I&M 
 

 

Nos expositions se tiennent le plus souvent hors de France et sont alors définies en étroite collaboration avec nos sections 

locales. Elles ont, en principe et prioritairement, lieu dans des établissements (Instituts Français, Musées nationauxé) 

membres de notre association ou dont les responsables sont membres de notre association. Le probl¯me de lôespace 

dôexposition ne se pose g®n®ralement pas. 

La contribution dôI&M se r®duit le plus souvent ¨ lôapport dôimages comment®es, ¨ la conception des panneaux dôexposition, 

des affiches et des flyers. En g®n®ral, le budget de lôexposition ne permet pas dôimpression sur kak®mono ou panneaux en 

foamex. Pour cette raison, nous imprimons nos panneaux sur papier format A3 ou A2. I&M fera prochainement lôacquisition 

de cadres au Burkina-Faso et au Togo. Notre participation aux budgets dôexposition est en g®n®ral inf®rieure ¨ 1000 ú, ce 

qui peut sembler faible en regard des budgets consacrés aux expositions en Europe, cependant ceci doit être rapporté au 

nombre de visiteurs qui, en Afrique subsaharienne francophone, ¨ lôexception du S®n®gal et de la C¹te dôIvoire, d®passe 

rarement quelques centaines. 
 

 

Expositions en cours de réalisation 
 

¶ Exposition Le Train dôAbidjan ¨ Ouagadougou 
Cette exposition conçue par Jean-Jacques Fadeuilhe a été inaugurée avec succès le samedi 6 novembre 2015 

¨ lôInstitut Français de Bobo-Dioulasso (cf. compte 

rendu p. 14-16). Nous devons ce succ¯s ¨ lôimplication 

de notre correspondant local Jean-Claude Wallet et au 

projet Taaga-Kaana, auquel nous sommes associés, 

qui a réalis® une sc®nographie dôexceptionnelle. Les 

journaux nationaux, et en particulier le quotidien 

Sidwaya, se sont largement fait lô®cho de cette 

manifestation.  

Lôexposition, présentée sur 51 panneaux 

encadrés de format A2, doit se tenir prochainement à 

lôInstitut Fran­ais dôAbidjan ainsi quô¨ Bouak® et ¨ 

Ouagadougou. Elle a donn® lieu ¨ lô®dition dôun 

catalogue dont Pascale Nourisson a assuré la mise en 

page. Notre correspondante en C¹te dôIvoire, Evelyne 

Lodugnon, a pris en main la recherche de lieux 

dôexposition à Abidjan et à Bouaké ainsi que 

lôorganisation locale sur Abidjan et Bouak®. 
 

¶ Exposition Charles Boirau - Regards croisés sur un dessinateur de 

lôoutre-mer 

Cette exposition, conçue dans le cadre de notre 20e anniversaire par Jean-Luc 

Le Bras, fut inaugurée à la Mairie du 7e arrondissement de Paris le jeudi 19 

novembre 2015 à 18h30, et sôy est tenue jusquôau 25 novembre, sur 40 m2 dans la 

salle des expositions Béatrice Hodent de Broutelles. Elle se présente sous la forme 

dôune trentaine de panneaux de format A2 (42x60 cm). Un catalogue, rédigé par 

Jean-Luc Le Bras et mis en page par Pascale Nourisson, fut publié à cette occasion. 

Les membres pr®sents ¨ lôAssembl®e G®n®rale furent convi®s ¨ lôissue de celle-ci 

à visiter notre exposition.  

Celle-ci sera pr®sent®e ¨ lôAcad®mie des Sciences dôOutre-Mer du lundi 6 au 

vendredi 10 juin. Jean-Luc Le Bras donnera une conférence sur le sujet lors de sa 

clôture. 

Jean-Claude Wallet prononce son allocution lors de 

lôinauguration de lôexposition ¨ lôInstitut Français de Bobo-

Dioulasso. Derrière lui, on reconnaît David Oliveira, 

directeur de lôIF.. 
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Jean-Luc Le Bras pronon­ant son allocution ¨ lôinauguration de lôexposition. On reconna´t, ¨ sa droite Thierry 

Hodent, Conseiller de Paris, délégué aux affaires scolaires et à la culture. 

 

¶ Exposition Gustave Darboux - un photographe des années 1920 

Nous avons pris beaucoup de retard dans la préparation de cette exposition prévue de longue date. Consacrée 

au photographe français Gustave Darboux, qui fut actif au Dahomey dans les ann®es 1920, lôexposition a d¾ °tre 

reportée en raison de la préparation de notre 20e anniversaire et de la recherche de photographies qui nous 

manquent encore (7 sur 27 pour ce qui concerne les cartes postales recensées). Les recherches effectuées dans les 

divers salons de lôEspace Champerret ont ®t® infructueuses à ce jour. 

Suite à la mission au Bénin de Jean-Pierre Paulhac en février 2014, il a été convenu de présenter cette 

exposition à la Médiathèque des Diasporas à Cotonou. Elle pourrait se rendre ensuite à la Maison du Patrimoine 

et du Tourisme de Porto-Novo. Cette exposition fait partie aujourdôhui de nos priorit®s. 

Edward Darboux, petit-fils de Gustave Darboux, a une part active dans ce projet. 

 

Principaux contributeurs  : Gilbert Chalindard, Edward Darboux, Philippe David, Guy Hugues, Jean-Pierre Paulhac 

et Stéphane Richemond 

Organisation locale : Edward Darboux, Jules Koukpodé, Franck Ogou. 
 

¶ Exposition Gao 1930-1960 

Cette exposition, prévue de longue date, pourra être présentée courant 2016, à Bamako. Elle pourrait se tenir 

¨ lôInstitut Fran­ais ou au Mus®e du district, puis rejoindre le Mus®e du Sahel, ¨ Gao. 
 

¶ Exposition Lomé 1884-1914 
Voici plusieurs années que nous travaillons à une exposition sur Lomé durant la période allemande. Elle était 

pr®vue en mai dernier ¨ lôInstitut Fran­ais qui nôa pu donner suite en raison des travaux entrepris dans ses 

nouveaux locaux (bureaux r®nov®s de lôex-ORSTOM). 

Cette exposition peut être raisonnablement pr®vue au cours de lôann®e 2016. Ce sera la quatrième que nous 

aurons coorganis®e ¨ Lom®, et la troisi¯me consacr®e ¨ lôhistoire urbaine de cette ville apr¯s Lomé ï Images des 

années 1950 avec le Goethe Institut et Lomé 1920-1945 avec lôInstitut Français du Togo. 
Coordinateurs : Stéphane Richemond, János Riesz.  

 

Images &  Mémoires ¨ lôAcad®mie des Sciences dôOutre-Mer (15 avril 2016) 
 

Organis®e par Alain Tirefort, sur proposition de St®phane Richemond, une s®ance de lôAcad®mie se tiendra 

le vendredi 15 avril 2016 à 15h00, 15 rue La Pérouse, 75116 Paris, sur le thème des Images des Outre-mers 

pendant la Grande Guerre. Les cinq conférences suivantes seront prononcées : 

Le chemin de fer de la C¹te dôIvoire et la guerre de 1914-1918, par Jean-Jacques Fadeuilhe,, 

Le Gabon dans la Grande Guerre du « bec de canard » à Cocobeach, par Raphaëlle Walter, 

Lôimage des Africains dans la Grande Guerre : deux organes de presse, La Baïonnette et Jôai vu, par Alain 

Tirefort, 



 I&M - Bulletin  n°47 

9 

La Grande Guerre comme stratégie pour les métis de Madagascar, par Violaine Tisseau, 

Mémoire de la Grande Guerre au Mali, par Sébastien Philippe, 

Rappelons quôAlain Tirefort a coordonn® les textes dôun r®cent Cahier dôImages & M®moires sur ce sujet. 

 

Publications dôI&M et de nos adh®rents et amis 
 

¶ LôAcad®mie des Sciences dôOutre-Mer  a récemment co-édité avec les éditions Riveneuve un ouvrage 

collectif consacré aux Premiers photographes au Viêt Nam. Ce beau livre, conçu sous la direction de notre amie 

Loan de Fontbrune, sôinscrit dans les travaux r®alis®s par lôAcad®mie dans le cadre de lôAnn®e crois®e de la France 

au Viet-Nam et du Viet-Nam en France. Sont ¨ lôhonneur les photographes pr®curseurs Emile Gsell (1838-1879), 

Aurélien Pestel (1855-1897), Gustave Trumelet-Faber (1852-1916), Pierre-Marie Dieulefils (1862-1937), 

Charles-Édouard Hocquard (1853-1911), Firmin-André Salles (1860-1929)é Cet ouvrage est le bienvenu après 

le livre Des Photographes de lôIndochine au XIXe si¯cle publié en 

2001, sous la direction de Philippe Franchini et Jérôme 

Ghesquière par les Éditions Marval et de la Réunion des Musée 

Nationaux. 
 

Les premiers photographes au Viêt Nam. Ouvrage collectif de 

DINH Trong Hieu, Loan de FONTBRUNE, Philippe 

FRANCHINI, Pierre GÉNY, Jérôme GHESQUIÈRE, Christine 

HEMMET, NGO Kim Khoi, Carine PELTIER, Stéphane 

RICHEMOND, François THIERRY, TÔN That Thranh Van, 

TRUONG Marcelino, TRONG Philippe.  

Co-®dition ASOM et Riveneuve (2015, 427 pages, 34 ú ; ISBN 

978-2-36013-359-8) 

Renseignements et commandes au Secr®tariat de lôAcad®mie, du 

lundi au vendredi de 14h à 18h. (Tél. 01 47 20 89 93). 

 

¶ Notre ami Philippe David, fondateur et ancien président de notre association, nous informe de la parution 

de son dernier ouvrage en 2015 aux Éditions Karthala : Togo 1990-1994 ou le droit maladroit (ISBN 

9782811112776. 372 pages, 24 ú). 

Au Togo, trois ans et demi seulement ont séparé les 

premières colères populaires de 1991 contre le régime 

autocratique du général Eyadema, en place depuis 1967, 

et lôach¯vement d®finitif, en mai 1994, dôune transition 

démocratique généreuse mais chaotique, maintes fois 

contrariée et finalement ratée. Le lecteur trouvera ici le 

r®cit scrupuleux et pr®cis dôune p®riode douloureuse, 

confuse et souvent sanglante, observée sur place et jour 

apr¯s jour jusquôen septembre 1992. T®moin direct des 

®v®nements, lôauteur est dôabord attentif au 

conditionnement juridique des évolutions politiques du 

pays. 

 Rappelons également le précédent ouvrage de Ph. 

David : Ernest Noirot, un administrateur colonial hors 

normes (1851-1913) paru en 2012 chez le même éditeur 

(324 pages, 29 ú)..  
   

¶ Patrice Garcia et Yves Lebreton ont publié une nouvelle étude dans la Collection CartôOutremer : 

Victor Bermon (1875-1958), photographe de 1906 à 1908 ï Lô®dition V.B  

Après des années de recherche sur la précieuse et remarquable s®rie de cartes postales de lô®diteur V.B, sur 

le Haut Yang Tsé Kiang et le Set-Chuan, Patrice Garcia a enfin identifié les initiales correspondant au 

monogramme V.B. Il sôagit de lôenseigne de vaisseau Victor Bermon, de la canonnière Olry. Il réalisa entre 1906 

et 1908 plus de 200 clichés stéréoscopiques (cf. p. 37-40) 

Cette ®tude de 40 pages est la premi¯re dôune nouvelle s®rie intitul®e ç Photographes et ®diteurs de cartes 

postales anciennes de Chine ». Les Éditions Photo-Cartes.Outremer et Images & Mémoires envisagent de coéditer 
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les travaux de Patrice Garcia sur les photographes et éditeurs de cartes postales anciennes de Chine. 
Prix : 15 euros (plus port), disponible sur le site www.photocartoutremer.com  

 

¶    Le Bulletin philatélique de COL .FRA (4e trimestre 2015) 

Lôassociation COL.FRA, sp®cialis®e dans lôhistoire postale des pays dôoutre-

mer et partenaire dôI&M, publie un Bulletin trimestriel très bien illustré. 

Ce numéro de 24 pages propose la suite de lôétude de Jean Michel Fontaine 

sur "Lô®mission de 1906 de La R®union" et un long article de Philippe Richard 

sur "Madagascar, les timbres de la poste aérienne «Île rouge »". Stéphane Caraud 

suit les tribulations dôun courrier recommand® parti de Bamako pour Thi¯s le 14 

août 1918 et qui reviendra ¨ lôexp®diteur 139 jours et quelques 30 cachets 

postaux plus tard : "Lôinsaisissable lieutenant L®on Chapelle"é ! Jean-Pierre 

Flotte sôattache au "Service des colis postaux dans la principaut® de Monaco" et 

Henri Bessaud présente des millésimes et variétés de Nouvelle-Calédonie. 

Des rubriques dôactualit® et de questions-réponses viennent compléter ce 

riche sommaire. 
 

Renseignements : Col.fra, BP 628, 75367 Paris Cedex 08 ï site internet : 

www.colfra.com 

 

¶    Le Bulletin n°34-35 (décembre 2015) dôarom (amiti® - réalité ï outre 

mer)  

Ce numéro de 40 pages, au sommaire très riche, sôouvre sur un long éditorial 

de Raymond Césaire soulignant les succès de la diplomatie française dans 

lôorganisation de la COP 21. Puis un entretien avec Michel Raimbaud, ancien 

diplomate, fait le point avec précision sur les évolutions de la BSS (Bande Sahélo 

Saharienne) où la France est très engagée diplomatiquement et militairement. 

Georges Bailey sôinterroge, apr¯s les récentes élections européennes, sur les 

futures orientations de lôEurope dans le domaine du développement : "LôAFD et 

lôEurope : un rendez-vous manqué ?". Alain Pierret brosse ensuite un beau 

portrait de "Sosth¯ne Mortenol, fils dôesclave, marin et artilleur", premier Noir 

entré à Polytechnique en 1880. La partie actualité est particulièrement 

développée : visite du Président de la République aux Antilles et inauguration du 

Centre carib®en dôexpressions et de m®moire de la Traite et de lôEsclavage ; 10e 

Journée nationale des M®moires de lôEsclavage ; Journ®e du Soldat dôOutre-

mer ; etc . 

Ces études sont longuement complétées par une abondante rubrique presse et librairie, la chronique des 

associations amies, et des hommages aux disparus. 

 

Les Bulletins dôarom sont disponibles en format Pdf sur www.arom-assoc.com 

 

Manifestations, salons, ventes aux enchères 
 

¶ Journée « Bien vivre ensemble au cîur de la R®publique » 

Le Réseau des Associations pour la Coopération Internationale du Val de Seine (RACIVS), auquel a adhéré 

Images & M®moires en 2015, a organis® au Mureaux avec le Collectif ASAH (Association au Service de lôAction 

Humanitaire) une journée intitulée « Bien vivre ensemble au cîur de la R®publique », samedi 6 février 2016. 

Images & Mémoires y a été représentée par Didier Carité et Stéphane Richemond qui ont tenu un stand pour la 

promotion dôI&M ¨ c¹t® dôun certain nombre dôassociations africaines ou africanistes. Un compte rendu détaillé 

est fourni p. 12-13. 
 

¶ Francis Simonis nous informe sur la conf®rence quôil a tenue le 23 f®vrier ¨ la Cit® du Livre dôAix-en-

Provence, dans le cadre des Rencontres de lôUniversit® : "Quand les historiens et lôUNESCO inventent une 

constitution africaine : la Charte du Mandèn". Il présente ainsi son propos : 

« La charte du Mandén serait la constitution primitive de lôempire du Mali adopt®e ¨ Kouroukan Fouga en 

1236, au lendemain de la victoire de Soundiata Keita sur Soumangourou Kant®. Côest du moins ainsi quôelle est 

pr®sent®e par lôUnesco qui lôa inscrite en 2009 sur la liste repr®sentative du patrimoine culturel immatériel de 

http://www.colfra.com/
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lôhumanit®. Il sôagirait donc de lôune des plus vieilles constitutions connues au monde, cit®e inlassablement dans 

les rencontres internationales consacr®es ¨ lôAfrique. 

Le probl¯me est quôelle nôa aucune consistance historique et r®sulte dôune s®rie de confusions et de 

manipulations. Nous nous proposons donc dô®tudier ensemble le processus de fabrication contemporain dôune 

charte médiévale ». 
 

¶ Salons du Livre et des Papiers anciens 

Les prochains Salons du Livre et des Papiers anciens se tiendront ¨ lôEspace Champerret (porte Champerret, 

Paris 17e), du 26 au 29 février, puis à la Bastille du 28 avril au 2 mai 2016. 
 

¶ Ventes aux enchères de printemps 

-   Vente sur le thème du Voyage à Saint-Germain-en-Laye, le dimanche 3 avril 2016 à partir de 14h30 (9 

rue des Arcades à Saint-Germain-en-Laye). 
 

-  Ventes dôart dôAsie et dôart dôOrient - LôInvitation au voyage, par lô®tude Tajan, le 12 avril 2016 à 

14h00, ¨ lôespace Tajan (37, rue des Mathurins, Paris 9e).  
 

-   Vente dôart orientaliste et dôart islamique, par lô®tude Gros & Delettrez, vendredi 20 mai 2016 ¨ lôH¹tel 

Drouot (Paris 9e) à partir de 14h00. 
 

-   Vente dôart dôOrient et Orientalisme, par lô®tude Million, ¨ lôH¹tel Drouot (Paris 9e), lundi 23 mai 

2016, à 14h00. 
 

-   Vente Orientalisme - LôInvitation au Voyage, par Artcurial, le 23 mai 2016, ¨ 14h30, ¨ lôH¹tel Dassault 

(7 rond-point des Champs-Élysées (Paris 8e). 

 
 

Avis de recherche ï Avis de recherche ï Avis de recherche 
 

 

La marche des femmes sur Grand-Bassam 
Je suis à la recherche de photographies de la marche des 

femmes sur Grand-Bassam de 1949, existe-t-il des 

images de cette manifestation ? 

Dôune fa­on plus g®n®rale, je suis ¨ la recherche de 

photographies ou cartes postales anciennes de Grand-

Bassam en C¹te d'ivoire ¨ lô®poque coloniale.  

La pr®sence de personnes sur lôimage est souhait®e si 

possible. Côest pour un travail artistique. Je souhaiterais 

pouvoir les consulter et éventuellement faire des 

reproductions photographiques. 

Contact : Édith Roux :  rouxedith@gmail.com 

 

 
 

Photographies de mariage et de funérailles 
Je recherche des photos de mariage, de funérailles ou des 

documents liés (menus de repas, annonces 

matrimonialesé). Toutes zones en Afrique (surtout 

Afrique de lôouest et centrale). 
Contact : Odile Goerg : o.goerg@free.fr 
 

 
 

Le Photo-Hall Soudanais de Pierre Garnier 
Je recherche des photographies du studio du photographe 

Pierre Garnier, le Photo-Hall Soudanais, à Bamako, entre 

1935 et 1955. 

Contact : C. Guillot  : corentine.guillot@gmail.com 

 

 
 

Photographies et cartes postales de Gustave Darboux 
Je recherche tout renseignement sur lôîuvre 

photographique de Gustave Darboux, actif au Dahomey 

et au Togo, dans les années 1920. 

Il me manque les CP n° 2, 10, 17, 19, 20, 22, 26. 

Contact : srichemond@hotmail.com 

 

 
 

 

Archives de Gueckedou (Guinée) 
Nous recherchons des archives historiques du temps 

colonial de la ville de Gueckedou en république de 

Guinée. 

Contact : Faya Kamano : aiekam1946@gmail.com 

 

 
 

Identification dôun imprimeur 
Avez-vous ce type de verso d'une carte postale parmi 

celles de vos collections sur lôAfrique ou tout autre 

continent ou pays : peut être la Belgique ? 

Nous essayons d'identifier l'imprimeur de ce type de 

verso,  si caractéristique. La typographie, la police, ne 

sont pas connues de nos imprimeurs français habituels.  

En effet, la mention UNION POSTALE 

UNIVERSELLE est présente et située sur la gauche de la 

carte postale à un emplacement non conventionnel. 

Contact : Miss Lele Fan : funny_trip@hotmail.fr  

 

 
 

http://joel-garcia-organisation.fr/9-mai-2-juin-2014/
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"Bien vivre ensemble au cîur de la R®publique" 
            

Rencontres du samedi 6 février 2016 aux Mureaux (Yvelines) 

 

 

par Didier Carité 
 
 
 

Après les terribles attentats de 2015, les associations RACIVS1 et ASAH2 se proposaient à cette occasion, 

sous la direction de leurs très dynamiques et sympathiques représentants, Saïdou Thiam et Jean-Marc Sémoulin, 

de délivrer des messages forts en faveur du dialogue entre les multiples composantes culturelles et religieuses de 

notre région. Les équipes très actives mobilisées depuis plusieurs mois pour préparer et animer l'événement 

contribuèrent à sa pleine réussite : soulignons particulièrement le dévouement de Suzanne Anoh, Sabrina Aris, 

Anne Lindt  et Andreas Bodé dont les actions dans l'organisation et la présentation furent décisives. 
 

Monsieur le Maire de la ville des Mureaux, Fran­ois Garay, et son premier adjoint Monsieur Bernard Durupt 

pr®sent ce jour-l¨, avaient mis ¨ disposition le bel Espace des Habitants qui se r®v®la un cadre id®al pour permettre 

l'excellent d®roulement de la manifestation. Pr®sid®e par Madame Audrey Delacroix, Conseill¯re de la Secr®taire 

g®n®rale de la Francophonie, celle-ci fut marqu®e par des moments forts dont il convient de souligner l'importance. 
 

Plus d'une dizaine d'associations pr®sentaient leurs projets dans des espaces situ®s ¨ la p®riph®rie de la grande 

salle, l'ensemble constituant ç le village coop®ration è. Images et M®moires avait son stand, pr®sent® par St®phane 

Richemond, son pr®sident, assist® de Didier Carit®, conseiller, aid® de son ®pouse Christiane. De nombreux 

visiteurs, parmi les quatre cents pr®sents, s'attard¯rent devant cette pr®sentation, posant de nombreuses questions 

sur les r®alisations pass®es de notre association, les Bulletins, Cahiers et expositions, ainsi que sur les objectifs 

culturels d'I&M. Madame Audrey Delacroix, Conseill¯re de la Secr®taire g®n®rale de la Francophonie, ainsi que 

Monsieur le D®put® des Yvelines Jean-Marie T®tart, Maire de Houdan, s'y int®ress¯rent particuli¯rement, 

constatant que notre association îuvrait depuis des ann®es pour le d®veloppement de la francophonie et de la 

coop®ration culturelle avec les pays en voie de d®veloppement, africains en particulier. 

 

    
 

                 De gauche à droite les organisateurs                              Audrey Delacroix, Conseillère à la Francophonie 

  J.M. Sémoulin, Saïdou Thiam et l'animatrice Anne Lindt                             présentée par Saïdou Thiam 

(tous clichés : Christiane et Didier Carité) 

 

                                                           
1 RACIVS : le Réseau des Associations pour la Coopération Internationale de Val de Seine travaille depuis 2010 à des actions 

de coopération internationale. I&M adhère depuis un an à cette fédération de quatre-vingt-huit associations, africaines pour 

la plupart. 
2 ASAH : lôAssociation au Service de l'Action Humanitaire est un r®seau d'associations chr®tiennes de solidarit® 

internationale fond® en 1996. 
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 La conf®rence qui suivit fut marqu®e par un important discours de Jean-Marie T®tart portant 

principalement sur le th¯me de la ç connaissance de l'Autre è, ce dernier pouvant °tre le voisin de palier mais 

aussi le villageois au fin fond de l'Afrique, avec lequel il conviendra de d®velopper une coop®ration de plus en 

plus efficace. 

 Vinrent ensuite les interventions du pr°tre Xavier Chavane puis de l'imam Mokrane Ammar, qui officient 

tous deux aux Mureaux : leur ®treinte chaleureuse et ®mouvante fut salu®e avec enthousiasme par le public. 

 Un pot de l'amiti® organis® par l'Association caritative ç La Gerbe è fut un moment convivial suivi d'un 

spectacle tr¯s appr®ci® introduit par Audrey Delacroix : ç Libert®, ®galit®, couscous è, du com®dien franco-

marocain Saµd Oujibou avec la participation du rappeur Lorenzo MPC. 
 

La soir®e s'acheva par un buffet ç Saveurs du monde è, au cours duquel dix associations propos¯rent des 

sp®cialit®s culinaires, africaines pour la plupart. Issus d'une vingtaine de nationalit®s, les invit®s se retrouv¯rent 

pour d´ner, toutes g®n®rations et cultures m°l®es, dans une ambiance des plus chaleureuses, une le­on de vivre 

ensemble, forme de r®sistance contre le racisme et le communautarisme. 

 

    
 

Notre stand - St®phane Richemond et Didier Carit® pr®sentant I&M ¨ Jean-Marie T®tard, d®put® des Yvelines 

 

Pour Images et M®moires, le bilan de cette journ®e se r®v¯le tr¯s positif. Nous avons pu d®montrer aux 

nombreux visiteurs, ceci apr¯s avoir tout juste c®l®br® notre vingti¯me anniversaire en 2015, que notre association 

sô®tait toujours attach®e, par ses actions vari®es, ¨ îuvrer pour la francophonie et la coop®ration internationale. 

Nous entrons dans une ®poque o½ l'image, y compris celle du pass®, devient un outil m®diatique de plus en plus 

puissant : encore faut-il savoir le ma´triseré Images & M®moires peut, dans cette optique, jouer un r¹le croissant 

en poursuivant les efforts entrepris. La diffusion d'un ç pr°t-̈-penser è sur les images diffus®es devra un jour 

laisser la place ̈ une r®flexion bilat®rale, davantage ®quilibr®e, apte ¨ mettre en ®vidence la valeur d'un patrimoine 

iconographique commun. Ce projet de collaboration culturelle rendra indispensable la recherche de subventions 

et partenariats ext®rieurs afin de compl®ter nos moyens financiers actuels, tr¯s limit®s. 
 

Le 6 f®vrier 2016, aux Mureaux, le RACIVS, l'ASAH, et leurs dynamiques ®quipes nous ont d®livr® des 

messages de dialogue et de coop®ration dont il nous faudra savoir sagement tirer les le­ons pour progresser. C'est 

avec les Africains que nous devrons non seulement mettre en valeur les images de l'Afrique mais aussi d®fendre 

lôimage tout enti¯re de ce continent dans le cadre de l'espace francophone. 
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Inauguration à Bobo-Dioulasso de lôexposition : 

Le train dôAbidjan ¨ Ouagadougou 
 

 

par Jean-Claude Wallet 
 

 
 

« ABIDJAN-OUAGADOUGOU à BOBO-DIOULASSO » Quel moment de bonheur ! 

 

     Toute lô®quipe dôImages & M®moires peut °tre satisfaite, le 

vernissage de lôexposition pr®sent®e ¨ lôInstitut Fran­ais de Bobo-

Dioulasso du 6 au 21 novembre 2015 a été un réel succès tant par la 

scénographie préparée et présentée par Taaga-Kaana ["va et 

(re)vient"], groupement composé de scénographes, plasticiens, 

artistes, com®diensé, que par la qualit® des documents pr®sent®s par 

Jean-Jacques Fadeuilhe, qui a surpris plus dôun visiteur. 

 

     Nous en sommes redevables ¨ lôimplication de St®phane 

Richemond, pr®sident dôI&M, et ¨ lô®quipe de lôInstitut Fran­ais de 

Bobo-Dioulasso. David Oliveira, son directeur, a tout de suite été 

emballé par notre projet, et Aurore Martinet, chargée de la 

communication, sôy est totalement impliqu®e, en facilitant sa 

préparation. Des contacts ont été pris avec Taaga-Kaana, "scotché" 

par la pertinence des recherches et la qualité des 51 documents 

présentés en format A2 et encadrés sous verre. 

 

     Taaga-Kaana avait déjà un projet concernant cette ligne de chemin 

de fer, quôil souhaitait pr®senter dans les gares des grandes villes 

dôAbidjan ¨ Ouagadougou. Projet ¨ lô®tat embryonnaire. Cette 

exposition a été le déclencheur et ils devraient suivre nos différentes 

étapes : Ouagadougou, Abidjan, Bouak®. LôInstitut Fran­ais leur a 

octroy® une petite subvention pour r®ussir en quelques jours lôexploit 

de cette pr®sentation. Pour ce qui nous concerne, lôexposition ne 

pouvait se présenter que sur des cimaises avec des coulisseaux, 

nécessitant la fabrication de cadres pour présenter les documents, que 

nous avons fait fa­onner par un menuisier local sur le budget dôI&M. 

Une ambiance de kermesse a précédé le vernissage pendant quelques 

jours durant lesquels tous les intervenants ont sympathis®, sôappelant 

par leur prénom. 

 

ê lôentr®e de lôInstitut Fran­ais des panneaux indiquant toutes les 

gares travers®es dôAbidjan ¨ Bobo-Dioulasso, à une petite centaine de 

mètres de la salle dôexposition un passage ¨ niveau ferm® o½ tous les 

invités attendent, munis de leur billet de train faisant office 

dôinvitation, accompagn®s des bruitages dôune gare en 

effervescenceé 

 

 18h30, ce 6 novembre, silence, le directeur de lôInstitut Français 

pr®sente lôobjet et les buts de cette exposition ; notre allocution suit, 

présentant Images & Mémoires, ses objectifs et son implantation en 

Afrique subsaharienne ; et enfin le représentant de Taaga-Kaana 

explique leur raison dô°tre. ê la finé coup de sifflet « dôun chef de gare bien en souffle » et le poinçonneur de 

billets qui sôaffaire ¨ contr¹ler ç les voyageurs è pour lôexposition ! Le passage à niveau se lève, laissant la place 

à une voie ferrée - même le ballast était présent, fourni par la gare réelle de Bobo-Dioulasso. Les visiteurs, par 
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groupes de 20, marchent sur cette voie jusquô¨ lôentr®e 

de lôexposition. Durant leur promenade, ils ont pu 

croiser des cheminots au travail, des vendeuses de 

bissap, gingembre, arachides et autresé, berc®s par les 

bruitages que vous connaissez tous dans une gare, 

comme si vous y étiez !!! Arrivés sur place, un 

comédien transformé en guide (il avait parcouru 

lôexposition plusieurs fois durant lôinstallation) 

accompagne les visiteurs, vraiment surpris devant 

lô®pop®e de cette ligne de chemin de fer quôils 

découvrent, leur ligne !!! Une dame dont les parents 

avaient travaillé sur cette ligne a les larmes aux yeux. 

Un autre visiteur môinterpelle pour me dire : « Vous 

savez, on a tout entendu sur cette ligne, mais l¨, il nôy 

a plus discussion, les photos ne mentent pas, merci pour ce travail de m®moire, merci de nous restituer celaé ». 
 

     Nôest-ce pas la plus belle des conclusions ? 

     Nul doute que les prochaines étapes rencontreront le même succès, voire plus, et je souhaite beaucoup de 

courage et de plein succ¯s aux correspondants dôImages & M®moires concern®s. 

 

 
Salles dôexposition de lôInstitut Fran­ais de Bobo-Dioulasso 

 

(Photos : Taaga-Kaana) 

Lôentr®e de lôexposition dans les jardins de lôInstitut Fran­ais de Bobo-Dioulasso 
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Le projet Taaga-Kaana : va et (re)vient 
 

 

 

Le projet : ñTaaga-Kaana : va et (re)vientò est un projet artistique ®volutif visant ¨ exp®rimenter lôespace-temps train  

comme moteur de cr®ativit® et r®v®lateur/g®n®rateur dôexp®riences migratoires v®cues et/ou fantasm®es.  Son ambition est 

de questionner le rapport de lôhistoire aux histoires, du connu ¨ lôinconnu, de lôindividu(el)  au collectif, et la fa­on dont le 

processus créatif peut amener des pratiques à comporter une valeur ajoutée  historique. 
 

Ses ambitions : autour dôune s®rie de r®sidences et workshops*  (dans le train, les gares, les espaces publics, les 

frontières, en ateliers à Abidjan ï Cresas, à Ouagadougou ï Face-o-Scéno), le projet « Taaga-Kaana  : va et re-vient »  a pour 

ambition la co-construction dôun ç r®cit è menant ¨ des actes artistiques tels que des expositions,  installations, performances, 

film documentaire,...  

* interventions de spécialistes sur les questions artistiques,  historiques, sociologiques, méthodologiques,...  
 

Lô®quipe : un collectif pluridisciplinaire a été formé autour de la réflexion et du pilotage du projet. Au fil du temps, le 

collectif est vou® ¨ sô®largir et ¨ accueillir 5 cr®ateurs burkinab¯, 5 cr®ateurs ivoiriens, et 5 cr®ateurs europ®ens en plus des 

membres de lô®quipe initiale.  

Lô®quipe initiale est compos®e de :  

- deux structures spécialisées dans la scénographie (Face-o-Scéno : Burkina Faso - Ouagadougou /  le Cresas : Côte 

dôIvoire - Abidjan),  
- une structure spécialisée dans la communication (Vl COM  : Burkina Faso - Ouagadougou).  
- 1 structure axée sur les projets pluridisciplinaires dôarts en espace public (atelier Andaere  : France - Marseille)  
 

Contacts : 

- courriel : taagakaana@gmail.com 
- Sébastien Toulemont, coordinateur du projet Taaga-Kaana - Burkina Faso 
- Aurore Martinet, appui / conseil au projet Taaga-Kaana et actuelle responsable communication et relations avec 

les publics ¨ lôInstitut Fran­ais de Bobo-Dioulasso - Burkina Faso  
- Sada Dao, directeur artistique du projet Taaga-Kaana - Burkina Faso  
- Jocelyn Wagninlba Kone, directeur artistique du projet Taaga-Kaana - C¹te dôIvoire 
- Alice Ruffini, directrice artistique du projet Taaga-Kaana - France.  

 
 

Sommaire des derniers Bulletins dôI&M : Études et varia 
 

Bulletin n°46, automne 2015  = Cahier Images des Outre-mers pendant la Grande Guerre 
 

¶ Jean-Jacques Fadeuilhe : Billets, bons de caisse, timbres et jetons-monnaie : lôimpact de la Premi¯re Guerre mondiale 

en A.O.F. 

¶ Arnaud Léonard : Les monuments aux morts de la Grande Guerre à Madagascar 

¶ Christelle Lozère : Les foires coloniales de Bordeaux comme réponse à la Première Guerre mondiale 

¶ Ranèse Tchamba Ngotom : Marques postales, cartes postales - Le premier conflit mondial au Cameroun 

¶ Sébastien Philippe : Lôarm®e soudanaise et les anciens combattants du Mali 

¶ Helihanta Rajaonarison : Antananarivo pendant la Première Guerre mondiale : deux photographies racontent  

¶ Alain Tirefort : « Nos Africains » ï La Baïonnette n° 65, du 28 septembre 1916 

¶ Raphaëlle Walter : La guerre au cîur de lôAfrique : le Gabon en 1914-1918 
 

Bulletin n°45, été 2015 
 

¶ Fernando V. Ramirez Rozzi : Les Pygmées - Histoire dôune rencontre, origines dôune d®nomination, ®volution des 

représentations 

¶ Jean-Jacques Fadeuilhe : Hommage à Étienne Thai-Wan-Chanh, photographe du viaduc du Nôzi 

¶ Raphaëlle Walter, Guy et Patick Le Carpentier : Coup de cîur : Une beauté célèbre et mystérieuse - Découvertes et 

interrogations 

¶ François Lucas : Louis Dumoulin à Madagascar 

¶ Alexandre Le Mée : Les appareils photographiques pour la navigation et lôexploration (fin) 
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Les Cahiers dôI&M 
 

Les 12 numéros parus sont disponibles au tarif de 15 ú lôun (10 ú pour les adh®rents), sauf Le courrier à 

Madagascar (20 ú ; 15 ú pour les adh®rents). Nous consulter pour les frais de port. 
 

- Stéphane RICHEMOND : La sculpture africaniste (2010, 28 p. illustré) 

 

- Rémy CLIGNET, Philippe DAVID : Deux « Villages sénégalais » de la Belle Époque - Dijon 1898, Clermont-
Ferrand 1910 (2010, 32 p., illustré) 

 

- René CODAZZI, Philippe DAVID : Une îuvre immense dans lôunivers des cartes postales fran­aises dôoutre-

mer : Les collections Hoa-Qui & Iris/Irex (2010, 20 p., illustré) 
 

- János RIESZ : La création du Journal Condition Humaine - Un tournant dans la vie de Léopold Sédar Senghor 

(2011, 32 p., illustré) 
 

- Didier CARITÉ : La mission Moll en cartes postales - "Con Congo français, de la Sangha au Tchad" (1905-
1907) (2011, 40 p., illustré) 

 

- Pierre ROSIÈRE : Les pionniers de lôaviation au S®n®gal (1910-1920) (2013, 28 p., illustré) 
 

- Jean-Luc LE BRAS : Roger Nivelt (1899-1962) et lôA.O.F. (2013, 32 pages, illustré) 
 

- Jean-Jacques FADEUILHE : De 1904 à 1914 : images de la construction du chemin de fer de la C¹te dôIvoire 
dôAbidjan ¨ Bouak® (316 km) (2014, 44 pages, illustré) 

 

- Jean-Pierre PAULHAC : LôAfrique en chansons. Lôimage de lôAfrique dans la chanson fran­aise de 1964 ¨ nos 

jours (2014, 40 pages, illustré) 
 

- L.-J. BUNEL : Notes pratiques sur la photographie dans les pays chauds [R®®dition dôun ouvrage paru en 1906, 

présentée par Stéphane Richemond] (2014, 32 pages, illustré) 
 

- Luc MONTERET : Le courrier ¨ Madagascar jusquô¨ la Grande Guerre, en cartes postales, cachets postaux et 

timbres dô®poque (2015, 56 pages, illustré) 
 

- Jean-Jacques FADEUILHE, Arnaud LÉONARD, Christelle LOZÈRE, Ranèse TCHAMBA NGOTOM, 

Sébastien PHILIPPE, Helihanta RAJAONARISON, Alain TIREFORT, Raphaëlle WALTER : Images des Outre-

mers pendant la Grande Guerre (2015, 52 pages, illustré) 
 

Conditions de commande : voir 3e page de couverture. Nous consulter pour les frais de port 
 

 
 

Les Catalogues dôI&M 
 

- Stéphane RICHEMOND : Ouagadougou 1950 ï 1960 (2014, 36 pages, illustré ; 15 ú, 10 ú pour les adh®rents) 
 

- Jean-Jacques FADEUILHE : Le train dôAbidjan ¨ Ouagadougou 1898 ï 1958 (2015, 60 pages, illustré ; 20 ú, 

15 ú pour les adh®rents) 

 

- Jean-Luc LE BRAS : Charles Boirau (1889-1949) ï Regards crois®s sur un dessinateur de lôoutre-mer (2015, 

68 pages, illustré ; 20 ú, 15 ú pour les adh®rents) 
 

Conditions de commande : voir 3e page de couverture. Nous consulter pour les frais de port 
 
 

 

 

 

 

Consultez et faites découvrir notre site internet : www.imagesetmemoires.com 
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            [Fig. 1].   Divers mod¯les de couteaux de jet du type mbalio. Les tailles varient ici de 28 ¨ 43 centim¯tres  

            (Photo D.C. 2015) 
 

a) Grand mbalio de prestige d'un chef Bofi de la for°t de Ngoto.  

           1 : gravure-signature Dinda-Bombongo. 2 : extr®mit® de la poign®e. 

 b)  Grand mbalio d'un tradipraticien Ngbaka-Ma'bo des environs de Mbaµki. (Gravure-signature Dinda-Bombongo). 

 c)  Mod¯le moyen classique de ndon Ngbaka-Ma'bo du nord de Mbaµki ¨ poign®e en fil de laiton de traite. 

 d)  Ndon Ngbaka-Ma'bo de gaucher du nord de Mbaµki. 

 e)  Petit mod¯le r®cent de mbalio, en t¹le, employ® pour les danses d'enfants Bofi. Conserv® sous le toit d'une case pr¯s 

de Ngoto, il est ici recouvert de noir de fum®e (foyer de cuisine ou de boucanage de la viande de chasse). 
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Le couteau de jet "mbalio"  

et ses derniers forgerons Mbati 
 

{   Enquêtes en Centrafrique de 1989 à 1995   z 

 

 

 

par Didier Carité 
 
 

 

R®sum® :  
Le couteau de jet est une arme traditionnelle typique de l'Afrique centrale dont les diff®rents mod¯les, tr¯s vari®s dans 

leurs formes ®tonnantes, caract®risent des ethnies r®parties sur des r®gions diff®rentes [Fig.12 p. 27]. Le ndon, que les 

sp®cialistes ont pris l'habitude d'attribuer sp®cifiquement aux Ngbaka-Ma'bo de Centrafrique, a en fait ®t® fabriqu® et 

utilis® depuis longtemps par une ethnie voisine mais d'origine tr¯s diff®rente, les Mbati de la Lobaye, qui le 

nomment  mbalio. R®alis®e de 1989 ¨ 1995, une enqu°te de terrain a permis de faire le point sur les derniers ma´tres 

forgerons de cette sculpture sur fer des plus ®l®gantes, une arme blanche certes mais d®sormais reconnue comme une 

îuvre ¨ part enti¯re des arts premiers. 
 

Mots-cl®s : 
Couteau de jet ; mbalio ; ndon  ; Mbati ; Ngbaka-Ma'bo ; rivi¯re Lobaye ; RCA (Centrafrique) ; forgeron Maurice 

Bombongo ; arts premiers 

 

Introduction 

 

Dans les années 1990, en Centrafrique, des missions de terrain en géologie en vue de la rédaction d'un manuel 

pédagogique1 m'ont peu à peu conduit à rechercher des témoignages de villageois sur la localisation d'anciens 

sites d'extraction du minerai de fer. Leur exploitation permettait jadis aux forgerons locaux de fabriquer surtout 

des outils et des armes, parmi elles leurs renommés couteaux de jet [Fig.1 p. 18 ] . 
 

En Lobaye [carte Fig.2 p. 20], ces investigations m'ont ®t® facilit®es gr©ce ¨ l'aide pr®cieuse de mon tr¯s cher 

ami et compagnon de route, feu Sylvestre Kakp®kala, Mbati de la localit® de Mbaµki et par cons®quent originaire 

de la r®gion ®tudi®e [Fig.3 p. 20]. Je lui d®die cet article qui r®sume l'essentiel de mes notes associ®es ¨ une 

s®lection de photos prises in situ sous sa conduite ®clair®e. L'ajout d'illustrations anciennes, cartes postales et 

photographies originales, permettra d'accompagner une r®flexion r®trospective. 
 

Quelques informations in®dites serviront ¨ apporter des pr®cisions sur les origines et utilisations de deux 

superbes couteaux de jet de la r®gion lobayenne ainsi que leurs interpr®tations. 

 

Forger un mbalio, une tradition s®culaire 

 

Les renseignements qui suivent viennent surtout de t®moignages du vieux forgeron de l'ethnie Mbati 

(ç Isongo è ou ç Lissongo è) Maurice Bombongo  [Fig.4 a et b p. 21], alias Maurice Mokessa, durant les ann®es 

1993 ¨ 1995. ç Ąg® de plus de quatre-vingts ans è et malgr® une vue d®clinante, il continue ¨ cette ®poque 

d'assister son fils Placide Makp®ala [Fig.5 p. 21] dans la forge familiale du quartier Bobolo ¨ Mbaµki, chef-lieu 

de la pr®fecture de Lobaye au sud-ouest de Bangui. Le petit-fils de Maurice, Jean-Marie Kotakoli, travaille aux 

c¹t®s de ses ascendants. 
 

Jadis, les couteaux de jet ®taient fabriqu®s par l'anc°tre forgeron Dinda ¨ partir du minerai extrait pr¯s de 

Moboma, au sud de Mbaµki, entre Bagandou et Zom®a2. Avant l'arriv®e des Europ®ens, ¨ la fin du dix-neuvi¯me 

si¯cle, ce minerai ®tait transport® ¨ dos d'hommes dans des hottes jusqu'¨ Mbaµki o½ il ®tait fondu gr©ce ̈  du 

charbon de bois ®labor® ¨ partir d'essences d'arbres foresti¯res s®lectionn®es ¨ cet effet3. En moyenne, il fallait de 

                                                           
1 Géologie en Centrafrique, 210 p., 250 illustrations (inédit). 
2 D'autres sites anciens d'extraction sont à signaler dans la région, l'un d'eux sur la rive gauche de la rivière Loamé, à quelques 

kilomètres en amont (rive gauche) de sa confluence avec la Lobaye. 
3 Des vestiges de bas-fourneaux sont visibles dans les environs de Bagbaya, dans la for°t de Ngoto, mais leur situation ¨ 

Mbaµki reste ¨ d®terminer. Pour une fusion efficace, le charbon de bois des arbres Moss®t®k® ou Konolo (en Mbati) ®tait 

appr®ci® des forgerons. 
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vingt-quatre ¨ quarante-huit heures pour sculpter un couteau de jet. ê l'arriv®e des Allemands en Lobaye [1913], 

les forgerons ont ®t® chass®s du site d'extraction du fer ç ¨ cause de l'or4è. Maurice Bombongo dit se souvenir de 

cet ®v®nement, citant avec pr®cision les ®tapes du parcours de ces nouveaux colons avant leur installation ¨ Mbaµki 

selon le trajet, affirme-t-il, ç de l'actuelle piste de la soci®t® d'exploitation foresti¯re SCAD è [1994]. Il assure que 

ce souvenir est personnel, non transmis par ses parents, ce qui permet par d®duction de lui attribuer en effet un 

©ge sup®rieur ¨ quatre-vingts ans au moment de son t®moignage. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   
 

     

Avant la Grande Guerre, les ®paves des bateaux ¨ aubes, chalands ou canots ¨ vapeur de l'Oubangui et de la 

Lobaye apportaient d®j¨ des occasions ®pisodiques de r®cup®ration du fer des Europ®ens, mais ceux-ci 

demeuraient les premiers ¨ pouvoir se servir et ne se privaient pas de le faire. Apr¯s 1918, cette mati¯re premi¯re 

®trang¯re devint beaucoup plus abondante pour fabriquer des outils et des armes. Le cuivre des manches et des 

incrustations faisait quant ¨ lui depuis longtemps l'objet d'un troc avec les missionnaires ou les agents des soci®t®s 

                                                           
4 En novembre 1911, après de longues négociations, un arrangement est signé entre la France et l'Allemagne. Cette dernière 

bénéficie d'une partie du Congo français, le bassin de la Lobaye entre autres, laissant la France disposer à sa guise du Maroc. 

Dans cette région, l'or peut effectivement se trouver dans des filons de quartz de failles recoupant de très anciennes formations 

volcaniques basaltiques sous-aquatiques. 

[Fig. 2]  Carte ethnique simplifi®e de la r®gion 

®tudi®e : celle-ci se situe au sud-ouest de 

Bangui, capitale de la R®publique 

Centrafricaine, ex Oubangui-Chari, colonie 

incluse initialement dans le ç Congo fran­ais è 

(s.l.) puis dans l'Afrique £quatoriale Fran­aise 

(A.E.F.) ¨ partir de 1911. Les Mbati (ou Isongo) 

et les Ngbaka-Ma'bo, bien que d'origines 

migratoires diff®rentes, ®laborent des couteaux 

de jet identiques mais qu'ils nomment 

diff®remment. 

 

  Ci-dessus : situation de la R®publique 

Centrafricaine en Afrique (la fl¯che indique la 

r®gion ®tudi®e). 

 Cf. encadr® page 29 : ç Le milieu forestier de la 

Basse-Lobaye et ses peuples è 

 

 

[Fig. 3] Affleurement de gr¯s derri¯re la mission 

catholique de Mbaµki (Coll. D.C. 1993).  

ê gauche, Sylvestre Kakp®kala, professeur en histoire-

g®ographie au lyc®e Barth®l®my Boganda, avec lequel 

j'ai parcouru des milliers de kilom¯tres de pistes 

centrafricaines . 

 



 I&M - Bulletin  n°47 

21 

concessionnaires. Sous forme de lingots ou de fils, il s'®changeait contre des services ou des produits locaux, 

principalement l'ivoire et le caoutchouc. Souvent, les villageois possesseurs des m®taux d'importation les 

apportaient ¨ leur forgeron, ne payant ainsi que la main-dôîuvre. 

 

 

 

Une grande famille de forgerons de Mbaµki 
 

              
 

     Fig 4b 
 

 

Fig 5 
 

 

                             Fig 4a 
 

 
 
 

 

 

Bombongo a commenc® ¨ travailler avec son p¯re Dinda d¯s six ans. ê cet ©ge, il l'aidait surtout en actionnant 

le soufflet, comme le fait maintenant son petit-fils Jean-Marie, ceci jusqu'¨ dix-huit ans. Son p¯re l'a initi® ¨ forger 

mais ce n'est qu'apr¯s son d®c¯s que ç le pouvoir è de fabriquer des couteaux de jet lui a ®t® transmis. Il a sculpt® 

ses toutes premi¯res armes au temps o½, se souvient-il, ç le chef de la circonscription se nommait Darr® è, c'est-

-̈dire dans les ann®es 19205. ê l'®poque, toutes les ferrailles de r®cup®ration ®taient appr®ci®es des forgerons, en 

particulier celles provenant des ®paves de camions6. Maurice suit consciencieusement la tradition qu'il d®clare 

ancestrale. La forme de l'objet doit °tre respect®e scrupuleusement et il en donne la signification que son p¯re lui 

a transmise : il s'agirait de la silhouette d'une personne (la repr®sentation d'un valeureux anc°tre ?) [Fig.6 p. 22]. 

                                                           
5 Édouard Dominique Darré, administrateur des colonies, a pris ses fonctions à Mbaïki de 1922 à 1924 puis en 1927-1928. 

(cf. (8) en bibliographie de fin dôarticle). 
6 Entre les deux grandes guerres, le Gouverneur Lamblin d®cide de cr®er un grand r®seau de belles pistes en Oubangui-Chari, 

ce qui d®veloppera la circulation des v®hicules automobiles. Cela contribuera ¨ l'abandon salutaire de la pratique coloniale 

du portage humain qui avait caus® de nombreux d®c¯s dans la colonie durant pr¯s de trois d®cennies. En revanche, ces travaux 

routiers n®cessiteront de nombreuses r®quisitions de main dôîuvre, parfois sous la contrainte. 

[Fig.4a] Maurice Bombongo (Mokessa), forgeron Mbati de 
Mbaµki : travail dans la forge familiale.  

ê l'arri¯re-plan et actionnant le soufflet, son petit-fils Jean-

Marie Kotakoli. 

 (Photo D.C. 1993-1995)  
 

[Fig. 4b] Présentation par Bombongo d'un vieux couteau de 

jet mbalio, de fabrication familiale et d'une des premières 

étapes de sa réalisation (cf. explications Fig. 7 p. 23)  

(Photo D.C. 1993-1995). 
 

[Fig. 5]  Placide Makpéala, fils de Maurice Bombongo, en 

train de réparer le vieux couteau de jet mbalio d'un villageois 

de Mbaïki (Photo D.C. 1995). 
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Dans la majorit® des cas, l'arme est pr®vue pour un 

droitier : la grande pointe ®tant dirig®e vers l'avant, les 

reliefs et les gravures du recto doivent imp®rativement 

appara´tre vers l'utilisateur. Prise de cette fa­on, c'est-̈-

dire toujours point®e vers l'avant, mais de la main 

gauche, la m°me arme de droitier ne pr®sente que son 

verso tout ¨ fait plat, si l'on excepte les bords : on 

constate ainsi que ce mode de pr®hension ne convient 

pas. Bombongo et son p¯re ont parfois forg® des 

couteaux pour gauchers [Fig.1d p. 18]. En ®clairage 

rasant, une arme ayant peu servi, en excellent ®tat, 

montre une surface constell®e de milliers d'impacts 

minuscules de coups d®montrant le patient et 

m®ticuleux travail du ma´tre-forgeron. Le m°me type de 

couteau tr¯s bien conserv® poss¯de en g®n®ral des 

tranchants extr°mement efficaces, ®labor®s par 

laminage p®riph®rique ¨ chaud et trempe, lesquels 

finissent par aboutir ¨ la cr®ation d'une bordure concave 

en goutti¯re r®guli¯re ¨ l'origine du superbe relief de 

l'objet : une ma´trise tout ¨ fait remarquable de la 

mati¯re ! Mais l'utilisation r®p®titive d'un couteau 

n®cessite des r®parations par forgeage. Parfois des 

aff¾tages successifs se r®v¯lent indispensables, avec une 

lime fine ou une pierre dure (quartzite ou quartz filonien 

tr¯s fr®quents dans les environs de Mbaµki). Le forgeron 

Bombongo reconna´t bien ses couteaux anciens et ceux 

de son p¯re7. La finition est certes un crit¯re mais il y a 

aussi quelques gravures qui constituent selon lui la 

signature familiale, en particulier huit segments group®s 

par deux et divergeant parfois ¨ partir d'une inclusion 

centrale en cuivre. L'ensemble laisse penser ¨ une araign®e et il peut y en avoir jusqu'¨ trois sur un m°me couteau. 

Une signature plus rapide consiste en quatre segments subparall¯les sur la grande pointe. Par ailleurs, des festons 

longent l'axe vertical, le cou porte un rectangle ¨ chevrons, et la grande pointe une ligne m®diane. Bombongo a 

forg® de petits mod¯les de mbalio et on en fabrique encore actuellement en t¹le d®coup®e : traditionnellement ils 

ont toujours ®t® sp®cifiquement r®serv®s ¨ des enfants en tant que jouets mais aussi objets de parade ¨ brandir en 

dansant [Fig.1e p.18 ]. 
 

La poign®e se r®v¯le particuli¯rement ®labor®e. Son cuivre laminaire ancien, de traite, souvent bien patin® 

au fil du temps, ®pouse de pr¯s la forme de quatre fines tiges lat®rales de bois dur, deux au recto, deux au verso, 

qui sont plaqu®es bien serr®es contre le fer du manche interne. Tr¯s solide, cet ensemble facilite la pr®hension et 

r®siste aux chocs des lancers successifs [Fig.1 p. 18]. Une poign®e en cuivre arrive malgr® tout ¨ se d®t®riorer : ¨ 

pr®sent, le couteau n'®tant le plus souvent qu'un objet de parade, il arrive qu'on lui en adapte une nouvelle en bois 

apr¯s avoir fa­onn® en pointe, ¨ chaud ou ¨ froid, la partie inf®rieure. 

 

£tapes de la fabrication des derniers mbalio 
 

Au temps de l'anc°tre Dinda, avant l'arriv®e des Allemands en 1913, le minerai ®tait chauff® dans des bas-

fourneaux. La fusion permettait d'obtenir un bloc de fer qui ®tait violemment martel® ¨ chaud jusqu'¨ obtenir une 

plaque ®paisse dont le d®coupage puis le forgeage aboutissait ¨ la forme d®sir®e. 

 

Apr¯s la Grande Guerre, la possibilit® d'obtenir plus facilement du fer de r®cup®ration a permis ¨ Maurice 

Bombongo de s'affranchir des premi¯res ®tapes anciennes de fabrication en travaillant notamment sur des t¹les 

®paisses europ®ennes. Le probl¯me ®tait de les trouver8. L'®paisseur est en effet un facteur fondamental pour 

                                                           
7 ê la vue d'un superbe et grand mbalio que je lui montrais et que je venais d'acheter ¨ un vieux chef de la for°t de Ngoto, 

Maurice Bombongo ®mu aux larmes s'est exclam® ç c'est l'un des plus beaux de nos couteaux de chef è. Il en attribuait la 

fabrication ¨ son p¯re [Fig.1a p. 18]. 
8 M°me dans les ann®es 1990, ce n'®tait pas ®vident. En effet, il a fallu plusieurs mois au forgeron pour r®ussir ¨ collecter la 

      [Fig. 6] Morphologie et signification du mbalio  
      (Photo D.C. 2015). 

  Selon Maurice Bombongo et plusieurs villageois, ce 

couteau de jet symboliserait une personne : 

  T : t°te en croissant de lune 

  C : cou 

  B : bras 

  TR : tronc 

  M : membres inf®rieurs associ®s 

Remarque : certains collectionneurs nettoient finement 

leurs couteaux jusqu'¨ retrouver leur lustre d'origine alors 

que d'autres ne croient pas utile de le faire, m°me si 

certains objets demeurent oxyd®s, ce qui est le cas ici.         
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fabriquer une belle pi¯ce. Il faut que l'objet puisse avoir en main un certain poids, qu'il ne soit pas une simple t¹le 

l®g¯re peu pr®cise ¨ l'emploi et en particulier fragile. 
 

ê la veille de mon d®part de RCA en 1995 et prenant en compte l'©ge de Maurice Bombongo, je d®cide de 

lui commander quatre ®chantillons repr®sentant des ®tapes de sa fabrication d'un mbalio. Il me dit ne plus pouvoir 

le faire lui-m°me, ¨ cause de sa vue devenue trop faible, mais il accepte cependant de bien vouloir 

exceptionnellement guider son fils dans cette t©che de sauvegarde dont l'importance patrimoniale pour sa famille 

et son m®tier ne lui ®chappe pas9. Il semble tr¯s heureux de cette proposition. 

 

Ce travail familial permettra ainsi de reconstituer le forgeage d'un mbalio avant que la tradition ne s'®teigne 

d®finitivement [Fig.7]. Depuis longtemps d®j¨ de fines t¹les de r®cup®ration, d®coup®es ¨ la h©te, sans forgeage, 

servent de mati¯re premi¯re [Fig.1e p. 18 et 9c p. 25] : elles peuvent fr®quemment s'observer lors de c®r®monies. 
 

 

 

 

 

 

 

Utilisations 
 

Le couteau de jet avait plusieurs fonctions : 
 

1. Arme de guerre [Fig.8] 

Au cours des conflits interclaniques ou 

interethniques, contre les colons, plusieurs 

couteaux pouvaient °tre conserv®s cach®s derri¯re 

le bouclier puis lanc®s ¨ distance vers les t°tes des 

ennemis. Plus rarement des t®moignages d®crivent, 

en terrain plat et d®gag®, au centre d'un village par 

exemple, un trajet en ricochet sur le sol afin 

d'atteindre le bas des jambes, sous les boucliers. 

Les couteaux de jet ®taient particuli¯rement 

redout®s car ils pouvaient causer de tr¯s graves 

blessures, parfois mortelles. Contenu 

approximativement dans un cercle de faible 

dimension, le mbalio se r®v®lait bien adapt® ¨ un 

environnement forestier, propice aux embuscades, 

                                                           

mati¯re premi¯re de la reconstitution que je lui proposais d'effectuer. 
9 L¨, Maurice Bombongo fait une lourde entorse ¨ la tradition car en th®orie son fils pourrait certes le regarder faire un mbalio 

mais pas en forger un lui-m°me tant que son p¯re est en vie. En fait, le vieux forgeron s'est pris d'amiti® pour moi car je suis 

®galement issu d'une famille de forgerons. 

[Fig. 7] Quatre ®tapes de la fabrication d'un mbalio, par 

Placide Makp®ala conseill® par son p¯re.  
(Photo D.C. 2015). 

a) D®coupage d'une t¹le ®paisse et d®but de d®ploiement : 

les ®bauches des diff®rentes parties sont d®j¨ visibles ; 

b) La forme typique est d®j¨ bien reconnaissable sauf la 

pointe du bas : celle-ci est plant®e dans un manche en bois 

qui sert ¨ la pr®hension lors du forgeage. ê remarquer, la 

concavit® globale ; 

c) Le forgeage se poursuit sur l'ensemble de la pi¯ce dont 

l'®tat de surface prend un aspect martel® ; 

d) Cette ®tape est cens®e repr®senter l'objet ç fini è, pi¯ce 

imparfaite qui prouve que le fils de Bombongo n'est pas 

encore exp®riment® en la mati¯re m°me sous le contr¹le de 

son p¯re. L'objet mesure quarante-deux centim¯tres dans sa 

plus grande longueur et sa masse fait 690 grammes. 

 

[Fig. 8] Carte postale ancienne belge ®dit®e par Nels vers 

1900. ç Mobeka è est tr¯s vraisemblablement une 

d®formation de Ngbaka, pr®cis®ment des Ngbaka-

Minagende qui occupent actuellement une grande partie de 

la Province de l'£quateur en R®publique D®mocratique du 

Congo, ex Zaµre. Le second guerrier ¨ partir de la gauche 

tient le m°me couteau de jet que le mbalio des Mbati. 
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dont les multiples branches auraient pu davantage faire obstacle si l'arme avait ®t® longiligne comme celles 

des populations du nord du pays10. 
 

2. Arme de chasse 

En for°t, les profondes blessures h®morragiques caus®es au gibier permettaient d'en suivre ais®ment les 

traces. En 1995, ¨ Ngoto, le chef du quartier Mbaµ Wangotto Gbangoµ conservait encore trois mbalio  qui, 

selon lui, ç renfermaient toujours la puissance de ses anc°tres è11. Il affirmait continuer de s'en servir pour 

chasser en for°t. L'arme a en effet l'avantage de la discr®tion par rapport au fusil qui fait fuir le gibier sur des 

grandes distances. 
 

3. Monnaie 

Tant que les couteaux de jet ont ®t® utilis®s comme armes efficaces, ils ont servi ici et l¨ de monnaie 

d'®change. 

ê l'®poque, ils pouvaient constituer une partie plus ou moins importante des dots de mariage, associ®s ou 

non ¨ des objets de traite fort appr®ci®s comme des perles multicolores (bayakas, bapterosses), du fil de 

cuivre, des tissus, etc. 
 

4. Objet de prestige et de parade [Fig.9 p. 25] 

Lors des diverses c®r®monies, les chefs brandissaient de magnifiques mbalio, de grande taille et bien 

grav®s ; de m°me, les tradipraticiens12 renomm®s dansaient toujours avec, rev°tus de peaux d'animaux, 

d'amulettes et colliers vari®s. D'autres villageois, y compris des femmes, pouvaient parader, mbalio en main, 

lors de festivit®s ou de deuils. Ils continuent de le faire r®guli¯rement. 

 

R®partition g®ographique et ethnique [cf carte Fig.2 p. 20] 
 

En RCA, on trouve surtout le mbalio ®tudi® dans une zone assez vaste, un triangle Bangui ï Mongoumba ï 

Ngoto. La for°t de cette derni¯re localit® semble particuli¯rement privil®gi®e, jusqu'¨ Mbaµki et ses environs. 
 

Les sp®cialistes en arts premiers ont coutume d'attribuer ce type de couteau de jet aux seuls Ngbaka-Ma'bo 

(ou ç Mabo è) qui le nomment ndon. C'est effectivement l'arme de jet typique de cette ethnie centrafricaine, 

rattach®e au groupe oubanguien car riveraine de l'Oubangui et de ses affluents (Basse-Lobaye, Less®, Pama). Aux 

premiers temps de la colonisation, les Europ®ens leur attribuaient, avec les Monzombo, le nom de ç Bondjo è, 

terme dont la signification demeure encore sujette ¨ discussions. Cependant, et comme cela a ®t® soulign® 

pr®c®demment, les Mbati (= ç Isongo è), du groupe Bantu, semblent avoir fabriqu® leur mbalio depuis longtemps, 

mais il s'av¯re jusqu'¨ pr®sent impossible d'en d®terminer avec certitude les premiers inventeurs. Les multiples 

guerres interethniques de jadis ont d¾ favoriser la transmission de traditions artisanales entre ces deux groupes 

devenus voisins apr¯s leurs pr®c®dentes migrations, mais d'origines anciennes tr¯s diff®rentes comme l'attestent 

les ®tudes linguistiques. 

 

Quelques autres populations utilisent ce type pr®cis de couteau, celles apparent®es au grand groupe Gbaya, 

les Bofi de la for°t de Ngoto jusqu'¨ la localit® de Boda, mais aussi les Ali qui vivent au nord de Bangui. Dans 

cette zone, on peut en trouver mais plus rarement chez les Banda (Ndri ?) qui le nomment ondo, terme ®galement 

donn® ¨ d'autres couteaux multi-lames de types diff®rents, en forme de lettre ç Z è plus sp®cifiques ¨ ce groupe13. 

Au sud de la Lobaye (Mongoumba), les Monzombo ont utilis® ces couteaux et sur l'autre rive de l'Oubangui, les 

Ngbaka-Minagende de la Province de l'£quateur en RDC ont ®labor® des formes identiques ou voisines qui sont 

de m°me inspiration [Fig.8 p. 23]. ê la fronti¯re RCA - Congo Brazzaville des Pygm®es Aka ont ®t® observ®s 

dansant avec le mbalio des Mbati qui consid®raient ces hommes de la for°t comme leurs ç sujets è14. 

                                                           
10 Dans les zones plus septentrionales de savane ou de sahel, c'est-̈-dire dans un environnement v®g®tal plus d®gag®, chez 

les Gbaya et les Sara par exemple, les couteaux de jet sont beaucoup plus longilignes [Fig.12 p. 27]. 
11 Croyance très répandue en Lobaye, en particulier chez les chefs de villages et les tradipraticiens dits « féticheurs ». 
12 Ces gu®risseurs traditionnels (nganga  de l'Afrique centrale) font aussi office de magiciens et devins. Ils ponctuent parfois 

leur mbalio de taches rituelles blanches (kaolin) et rouges (teinture ¨ partir de l'®corce du tola en Mbati ou Ngu®l® en Ngbaka-

Ma'bo) [Fig. 1b p. 18]. C'®tait le cas de Pascal Ongokpian en 1994, qui avait ®tabli sa case de soins en pleine for°t ¨ un 

kilom¯tre au sud de Boyoba (Lobaye) et qui affirmait que ç son ndon renfermait les pouvoirs de son p¯re è  (cf. note 11). 

    Au cours d'un d®c¯s, les taches rituelles blanches et rouges d'un mbalio pouvaient permettre de ç conserver l'©me du d®funt 

dans la famille è. 
13 Ndon des Ngbaka-Ma'bo et ondo des Banda sont des termes phon®tiquement tr¯s semblables lorsqu'on les prononce 

rapidement [Fig. 12 p. 27]. 
14 Remarque d'un Mbati : « Ce Pygmée-là m'appartient » (1994). 



 I&M - Bulletin  n°47 

25 

 

   
 

   
 
[Fig. 9] Un couteau de jet de prestige, pour les danses et les c®r®monies 

 a) Tradipraticien Mbati, mbalio au poing, dansant accompagn® d'un Pygm®e Aka (Photo anonyme Lobaye 1933) ; 

 b) Les femmes aussi peuvent brandir le mbalio au cours des danses traditionnelles (carte photo anonyme et non 

localis®e des ann®es 1930) ; 

 c) Tr¯s souvent repr®sent®e dans les ouvrages sp®cialis®s, cette carte postale photo semi-moderne de Rapha±l Pauleau 

(ann®es 1950) montre un ç f®ticheur è ¨ la parure tr¯s typique, probablement Ngbaka-Ma'bo. Son couteau de jet ndon, 

®quivalent du mbalio des Mbati, n'est ici qu'une fine t¹le voil®e, sans aucun relief, probablement d®coup®e dans une 

carrosserie de voiture ou ¨ partir d'un f¾t m®tallique ; 

 d) Danseurs Ngbaka-Ma'bo du groupe folklorique de Lobaye Gbessi-Monzele (Photo D.C. 1995). 

 

Ngbuta, un autre couteau de jet des Mbati et des Ngbaka-Maóbo  [Fig.10 p. 26] 
 

Maurice Bombongo nous a r®v®l® avoir forg® un autre type de couteau de jet tr¯s ®l®gant et complexe, ¨ 

l'instar du mbalio, le ngbuta (en Mbati), que l'on trouve aussi chez les Ngbaka-Ma'bo (ndon ou ndumo) et les Bofi 

(Mbota ou Za) de la for°t de Ngoto. Il est aussi signal® par certains sp®cialistes plus en amont de l'Oubangui chez 

les Ngbaka-Manza. 

Il s'agit d'un des rares couteaux de jet dont la signification symbolique peut °tre tr¯s clairement mise en 

®vidence. Maurice Bombongo nous l'a expliqu®e [Fig.11 p. 26]. 

De vieux couteaux de ce type, utilis®s ¨ de multiples reprises, portent une usure asym®trique au niveau des 

t°tes, ce qui permet de d®duire la fa­on dont ils ®taient lanc®s. 
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Conclusion 

 

ê l'origine, les couteaux de jet dans leur grande majorit® n'®taient que de simples armes lanc®es par les 

guerriers vers leurs ennemis au cours des conflits. Les chefs et les grands tradipraticiens se r®servaient des objets 

de prestige, en g®n®ral de grande taille et finement grav®s. Les formes de ces armes ®tonnent : que dire en effet 

des courbes paraboliques artistiques qui d®limitent ®l®gamment leurs contours ? Si leurs symboles s'av¯rent le 

plus souvent oubli®s, ce n'est pas le cas du mbalio et du ngbuta des Mbati qui figurent parmi les plus belles îuvres 

en la mati¯re de l'Afrique centrale, d'authentiques sculptures sur fer r®alis®es par des ma´tres forgerons 

chevronn®s, experts dans leur art et riches des traditions transmises par leurs anc°tres. 
 

La triste fonction initiale de ces armes redoutables ne peut bien entendu °tre mise sous silence. L'arriv®e des 

Europ®ens avec leurs fusils en Afrique centrale les a peu ¨ peu rendues obsol¯tes dans les combats mais beaucoup 

d'entre elles ont ®t® pr®cieusement conserv®es sous les cases en tant qu'objets traditionnels porteurs de messages 

ancestraux. Ainsi a-t-on continu® de les brandir fi¯rement lors des c®r®monies. 

 

 

 

[Fig. 10]  Le couteau de jet de type ngbuta (en 

Mbati). 

Le plus petit (d) mesure vingt-cinq 

centim¯tres (Photo D.C. 2015). 

a) Ngbuta Mbati des environs de Mbaµki. 

b) Ndon ou ndumo Ngbaka-Ma'bo du nord 

de Mbaµki. 

c) Mbota ou Za Bofi de la for°t de Ngoto. 

Il pr®sente ici une dissym®trie des t°tes en 

croissant de lune r®v®lant une usure due ¨ une 

longue utilisation et permettant de d®duire le 

sens de rotation (cf. fl¯che). 

d) Petit mod¯le r®cent de Mbota, en t¹le, 

pour les danses d'enfants Bofi. Conserv® sous 

le chaume d'une case pr¯s de Ngoto, il est ici 

recouvert de noir de fum®e d®pos® au fil du 

temps par les ®manations issues d'un foyer 

(pour chauffer les repas ou boucaner de la 

viande de chasse). 

 

[Fig. 11].  Le ngbuta Mbati expliqu® par 

le forgeron Maurice Bombongo. 

De part et d'autre d'un axe fictif, 

mat®rialis® ici par un fil rouge vertical, on 

distingue les repr®sentations symboliques 

d'un homme ¨ droite, d'une femme ¨ gauche : 

T : t°te en croissant de lune 

C : cou 

S : sein 

P : p®nis 

TR : tronc 

M : membres inf®rieurs associ®s 

Selon un villageois, il pourrait s'agir de la 

mat®rialisation symbolique d'anc°tres 

primordiaux, lesquels permettraient au 

guerrier d'en d®fendre les descendants. 
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[Fig. 12].  Quelques types de couteaux de jet en R®publique Centrafricaine. 

Avec ses courbes harmonieuses et vari®es, le mbalio (M) s'impose comme l'un des plus ®l®gants. Destin®s au combat 

rapproch® et non au lancer, les couteaux faucilles (CF) pouvaient servir aussi d'outils de d®frichement (Photos D.C. 2015). 

 

                           
 

             Peuples vari®s du sud (et du nord de la RDC)                      Groupe Gbaya de l'ouest (et de l'est du Cameroun) 

 

                    
 

 Groupe Banda du centre (et du nord de la RDC)                     Groupe Sara du nord-ouest (et du sud du Tchad) 
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Il est ind®niable que ces armes ont fascin® les voyageurs, depuis les premiers colons jusqu'aux touristes de 

passage qui les ont recherch®es in situ aupr¯s des villageois. ê pr®sent, elles peuvent s'acheter ais®ment ¨ des prix 

tr¯s vari®s, parfois ®lev®s, sur Internet ou dans les salles de ventes aux ench¯res. Les collectionneurs d'arts 

premiers en demeurent les premiers amateurs souvent tr¯s passionn®s et sp®cialis®s dans ce type d'objets. Avec 

les fonds des mus®es, ils jouent un r¹le important dans la sauvegarde d'un patrimoine centrafricain menac® 

actuellement par une terrible guerre civile. 
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LE MILIEU FORESTIER DE LA BASSE-LOBAYE ET SES PEUPLES 
 

La r®gion ®tudi®e est domin®e par la grande for°t humide m®sophile (besoins mod®r®s en eau), travers®e par un 

r®seau hydrographique dense. Les Pygm®es Aka, peuple nomade de chasseurs-cueilleurs, l'occupent depuis des temps 

imm®moriaux*. Au cours du dix-neuvi¯me si¯cle, d'autres populations s'installent sur ses marges, par vagues 

successives, les Bofi issus du nord-ouest, les Ngbaka-Ma'bo et les Mbati provenant respectivement de l'est et du sud-

est de lôOubangui. Ces trois peuples pratiquent des br¾lis aux d®pens du milieu forestier afin de cultiver leurs plantes 

vivri¯res : bananes (plantains et douces), manioc, maµs, taro, macabo, igname etcé Depuis la fin du dix-neuvi¯me 

si¯cle, l'arriv®e des colons europ®ens contribue ¨ acc®l®rer le processus de d®forestation, avec la densification des voies 

de communication, l'introduction de cultures commerciales comme le caf® (robusta) et surtout le d®veloppement des 

exploitations foresti¯res. ê pr®sent, les besoins importants en bois de chauffe des villages et des villes, en particulier 

de Bangui, aggravent encore cette d®forestation. 

 

    
 

                     Famille Aka (Pygm®es) au sud de la Lobaye 
 

      
 

 
 

La p°che (ici sur la Lobaye) et la chasse compl¯tent ®pisodiquement les activit®s agricoles 

 

* Cf. article de F.V. Ramirez Rozzi (Bulletin nÁ 45, Images & M®moires, 2015, p. 13 ¨ 20)          (Photos D.C. 1989-1995) 

 

 

De Mbaïki à Ngoto, forêt dégradée aux abords 

dôune piste ravin®e 

 
Village Ngbaka-Maôbo proche de la rivi¯re  

Lobaye (¨ lôarri¯re-plan au centre) 
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Souvenirs, souvenirsé  

Moussa et Gi-gla, Mamadou et Bineta, Mon ami Koffi, 
trois manuels scolaires pour ®duquer lôAfrique noire fran­aise 

 

par Alain Tirefort 
 
 

 

Aux amateurs de vieux documents, aux familiers des marchés, des brocantes et des librairies spécialisées, 

aux enseignants qui ont îuvr® en Afrique occidentale jusquôaux ann®es 1990, aux ®l¯ves qui ont fr®quent® les 

écoles du temps des colonies et, au-del¨, bien apr¯s les Ind®pendances, aux nostalgiques de lô®cole coloniale, 

comme ¨ ceux qui lôont fortement critiquée1, ces trois manuels rappelleront bien des souvenirs. Aux autres, ils 

permettront dô®clairer une facette de lôenseignement tant colonial que postcolonial, ¨ lô®poque o½, comme les 

auteurs des livres dôhistoire le pr®cisaient, la France ®tait « une grande puissance africaine et asiatique »2. 

Lôenseignement primaire public, en Afrique Occidentale Fran­aise (AOF), se met en place au d®but du XXe 

si¯cle, les arr°t®s du 24 novembre 1903 tra­ant les grandes lignes de ce quôil devait °tre jusquô¨ la Conférence de 

Brazzaville (30 janvier-8 février 1944), à la fin de la 2e Guerre mondiale. En C¹te dôIvoire, et ce jusquô¨ la veille 

de la Premi¯re Guerre mondiale, lôenseignement primaire nôen est quô¨ ses balbutiements3. Des trois niveaux du 

système éducatif - lôenseignement primaire ®l®mentaire, lôenseignement primaire sup®rieur, les ®coles f®d®rales - 

organis® par Camille Guy, agr®g® de lôUniversit®, Lieutenant-Gouverneur du Sénégal, seul le premier fut concerné 

par ces manuels. Ces outils pédagogiques nôencombraient gu¯re alors les classes, quôelles appartiennent aux 

écoles de village, aux écoles régionales, ou encore aux écoles urbaines.  

Côest ¨ Georges Hardy, agr®g® dôHistoire et de G®ographie, arriv® comme inspecteur de lôenseignement ¨ 

Dakar en 1913, et futur directeur de lô£cole coloniale, que lôon doit lôimpulsion donn®e ¨ la conception de manuels 

scolaires propres ¨ lôAfrique. Outre ceux destin®s aux ma´tres, publi®s dans le Bulletin de lôEnseignement 

(BE.AOF4), des méthodes de lecture ainsi que des livres à la disposition des élèves voient ainsi le jour. Et parmi 

ces derniers, viennent en bonne place, par ordre chronologique, « Moussa et Gi-gla », « Mamadou et Bineta », 

puis « Mon ami Koffi ». 
 

Moussa et Gi-gla. Histoire de deux petits Noirs (1916) 

 

Ce « livre de lecture courante, Cours complet dôenseignement ¨ lôusage des £coles de lôAfrique occidentale 

française »  (avec 161 illustrations), écrit par Louis Sonolet, chargé de mission en AOF, et A. Pérès, instituteur 

puis directeur dô®cole au S®n®gal, a été édité par Armand Colin en 19165.  

Toutefois, la librairie Armand Colin va doubler cet ouvrage dôun deuxi¯me, Les aventures de deux 

                                                           
1 Outre lôaspect id®ologique du discours, lôenseignement colonial en AOF nôa jamais ®t® platement assimilateur jusquôaux 

ann®es 1950. Que lôon analyse les taux de scolarisation, lôorganisation scolaire, les programmes, les dipl¹mes, les objectifs, 

ou les programmes, on ne peut que constater des différences, dôailleurs acceptées sans équivoque par nombre 

dôadministrateurs. 
2 Voir, entre autres, les manuels métropolitains du Cours Moyen, au Primaire. Du reste, il nôest quô¨ nous souvenir, au-delà 

des textes, de lôiconographie souvent charg®e dôaffectivit®, nous confrontant alors avec lô®pop®e coloniale, lôîuvre 

civilisatrice - enseignants, missionnaires et médecins -, la quotidienneté « exotique » des populations indigènes, et les 

fameuses cartes des colonies. Ah, les taches roses de la cartographie ! 
3 Si le premier arr°t® organisant lôenseignement dans cette colonie date du 30/12/1897, il faut attendre les ann®es 1909-1911, 

pour que la premi¯re formation dôenseignants soit entreprise, que le premier laur®at au concours dôentr®e ¨ lô£cole normale 

embarque pour le Sén®gal, et pour que soit cr®® lôOrphelinat de M®tis de Bingerville. En 1913, 1 682 garçons seulement 

fr®quentent p®riodiquement 37 ®coles publiques, en sus des ®l¯ves pris en charge par lôenseignement missionnaire - 200 

environ -, et de la quarantaine de jeunes orphelines de Moossou. 
4 Y sont ainsi tour à tour abordées des notions de g®ographie, de dessin, de composition fran­aise, de chant, dôhygi¯ne et 

dôagriculture. 
5 Apparemment couronn® par lôAcad®mie Fran­aise du prix Montyon (mention port®e sur la couverture de la 5e édition, en 

date de 1926), ce livre sera r®®dit® jusquôen 1952. Dans la 6e édition de 1927 (260 pages, pour 60 chapitres), A. Pérès est 

mentionn® comme Inspecteur des £coles de la C¹te dôIvoire.  
 



 I&M - Bulletin  n°47 

31 

négrillons6 ; ce dernier sôadresse plus 

particulièrement aux « petits 

Français », afin de mieux leur faire 

connaître « les vastes et magnifiques 

colonies où des Français travaillent 

pour (elle, la France) é et o½ vivent 

des millions dôhommes qui, bien 

quôappartenant ¨ des races 

différentes de la nôtre, servent la 

patrie commune, aident à sa 

prospérité et sont prêts, quand il le 

faut, à courir à sa défense ». Conçu 

comme Le tour de la France par deux 

enfants, de G. Bruno7, il conte, 

pareillement au manuel, les 

aventures, ¨ travers lôAOF, de deux 

orphelins entrés successivement au 

service dôun commer­ant fran­ais, M. 

Richelot, puis du capitaine Berger. 

Comme pour tout manuel 

scolaire, les chapitres de Moussa et Gi-gla comportent un questionnaire afin de vérifier la compréhension des 

élèves. Cependant, outre ce souci pédagogique, les deux publications, offrent un contenu analogue et affichent un 

même objectif : instruire ou compl®ter lôinstruction tout en amusant, ç faire évoluer le Noir dans sa propre 

mentalité », et faire connaître et aimer la France.  
 

   
 

                       Moussa et Gi-gla, les deux héros                                     Images dôhistoire :  la conquête coloniale                               
 

Moussa et Gi-gla, en une soixantaine de chapitres ordonnés en quatre parties, ne se contente pas de délivrer 

un certain nombre dôinformations sur cet espace africain (Soudan, Dahomey, C¹te dôIvoire, S®n®gal, Guin®e) et 

son histoire récente8. Idéologiquement chargé, il chante les mérites de la France, « pays le plus avancé, le plus 

                                                           
6 Louis Sonolet, Les aventures de deux négrillons, Librairie Armand Colin, Paris, 1924. Agrémenté par les illustrations de 

Colmet dôAage, et par une carte du "Voyage de Moussa et Gi-gla dans lôAfrique Occidentale Fran­aise" (pp 278-279), ce 

livre se décline en trente chapitres. 
7 Sous le pseudonyme de G. Bruno (Giordano Bruno), philosophe italien br¾l® par lôinquisition au XVIe siècle, Augustine 

Fouillée publie en 1877, aux Éditions Belin, ce qui va devenir le livre de lecture incontournable des écoles de la IIIe 

République ; un livre encore utilisé, dans les années 1960, dans certaines ®coles rurales de lôouest de la France. Lire, à ce 

propos, lôarticle de Jacques et Mona Ozouf, "Le Tour de la France par deux enfants : le petit livre rouge de la République", 

in Les lieux de mémoire (dir. Pierre Nora), Tome I (1984), La République, p. 291-321. 
8 Lôhistoire de la France nôest quôeffleur®e, ¨ lôoccasion de la f°te du 14 juillet, pour se restreindre ensuite ¨ une s®rie de 

batailles et de h®ros pour la p®riode imp®riale. Lôhistoire de la Colonisation se limite ¨ lôopposition ç dôautrefois » et 

« dôaujourdôhui », des violences et des pratiques barbares des roitelets africains auxquelles la France a vaillamment mis fin. 

 



 I&M - Bulletin  n°47 

32 

glorieux en civilisation » et du « génie français », tout en pointant du doigt les tares dôune Afrique barbare. 

Lôiconographie, au service des textes, d®veloppe par ailleurs un discours qui ne souffre que de peu dôambiguµt® ; 

les Africains sont souvent fainéants, cruels, peu courageux9, et ont tout à gagner de la « mise en valeur » et des 

apports scientifiques de la civilisation occidentale. Ainsi tout écolier pouvait-il « voir è la panique dôun indig¯ne, 

pourtant armé, devant un hippopotame, les décapitations sanguinolentes de la fête des coutumes au Dahomey, la 

peur de lôalmamy Samory, saisi au collet par un sergent français ; ou, a contrario, sô®merveiller devant une 

locomotive, lô®clairage ®lectrique, une lunette astronomique, un paysage rural fran­ais ; enfin, connaître la marche 

à suivre indiquée par les anciens qui apportent le produit de lôimp¹t chez lôadministrateur. Au terme de leur 

randonnée, Moussa choisit le métier des armes, Gi-gla celui dôagriculteur. 
 

   
 

 Moussa et Gi-gla :      La fête des Coutumes au Dahomey                                  « Nous sommes perdus !  » 
 

   
 

 Moussa et Gi-gla :        M. Richelot port® en hamac          Le vieillard apportait le produit de lôimp¹t chez lôadministrateur 
 

 

Mamadou et Bineta (1929) 
 

Mamadou et Bineta, une s®rie dôAndr® Davesne10 et de Joseph Gouin, prend le relai de Moussa et Gi-gla. 

£dit®e ¨ dater de 1929, chez Istra, cette s®rie va couvrir tout le cycle de lôenseignement primaire ; du Syllabaire, 

pour la section dôinitiation ¨ la lecture, au Mamadou et Bineta apprennent à lire et à écrire (CP 1),  aux Premières 

lectures de Mamadou et Bineta (CP 2),  au Mamadou et Bineta lisent et écrivent couramment (CE), enfin au 

Mamadou et Bineta sont devenus grands (CM).  

Adapt®s ¨ lôAfrique, centr®s sur lôunivers des ®l¯ves, les manuels de Mamadou et Bineta, dans la logique des 

                                                           
9 ê lôexception des soldats indig¯nes, dont les tirailleurs s®n®galais « qui se battent aussi bien que les Français ». 

« Dôailleurs, quôimporte la couleur de la peau ? Nôest-ce-pas le même sang rouge qui coule dans les veines des Noirs comme 

dans celles des Blancs ? è dit le capitaine Berger ¨ Moussa., en ®voquant les conqu°tes dôAfrique et la Grande Guerre de 

1914-1918. 
10 André Davesne, écrivain - Contes de la brousse et de la forêt, Istra, 1921-1996, repris depuis par EDICEF et NEA ; Croquis 

de brousse, Éditions du Sagittaire, 1942 -, et enseignant en Afrique noire (Mali et Congo), fut un des pionniers de la méthode 

Célestin Freinet. 
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précédents, restent encore marqués par 

un paternalisme pesant, avec pour 

objectif affiché de faire admirer et 

aimer la Mère-Patrie, en commençant 

par aimer son « pays »11. « Restons-y  

et travaillons à son bonheur », comme 

le martèle Georges Hardy dans son 

ouvrage  Une conquête morale : 

lôenseignement en A.O.F.12  Peut-on 

dôailleurs esp®rer meilleur t®moignage 

que les chapitres 97 et 98 de Mamadou 

et Bineta lisent et écrivent 

couramment (Istra, 1933) !  

Une dizaine dôann®es apr¯s (Istra, 

édition 1944, contemporaine de la 

Conférence de Brazzaville), la série des 

Mamadou et Bineta a certes évolué13. 

Le Nouveau Syllabaire, le Mamadou et 

Bineta apprennent à parler français 

(classe des débutants en CP), les 

Premières lectures de Mamadou et Bineta (CP 2ème 

année), le Mamadou et Bineta lisent  et écrivent 

couramment (CP 2e année et CE), enfin le Mamadou et 

Bineta sont devenus grands (cours moyen et supérieur), 

enrichis de deux autres supports pédagogiques, les 

Contes de la brousse et de la forêt (livre de lecture 

courante ¨ lôusage des ®coles du CE et du CM), et le 

Manuel dôagriculture (¨ lôusage des ®coles primaires de 

lôAfrique ®quatoriale et tropicale), nôont plus tout ¨ fait 

le même contenu, tant en ce qui concerne les textes que 

les illustrations (MM. Armand et Schott). La « toilette » 

de ces manuels a tenu compte dôun discours d®sormais 

inapproprié. Mamadou et Bineta, par ailleurs, comme 

Moussa et Gi-gla auparavant, est complété par un roman 

visant la conqu°te dôun large public fran­ais : Croquis 

de brousse14.  
                                                               

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                            
                                                

                                                           
11 Le manuel du CP, abondamment illustr® est consacr® ¨ lôapprentissage de la lecture ainsi quô¨ lôinitiation au monde scolaire. 

Celui du CE, plus centré sur la vie africaine, offre des petits récits moralisateurs ¨ tendance pratique (notions dôhygi¯ne). 

Enfin, celui du CM, conçu sur le mode du voyage, propose des notions dôhistoire, de g®ographie et de technologie. Quant 

aux jeunes personnages mis en scène dans ces ouvrages - ainsi Toto, lôimb®cile qui ne r®ussit pas à dépasser le CP, ou Moussa, 

allergique ¨ lô®cole, ou encore Doudou et Oum®, deux chapardeursé-, ils ne servent vraiment quô¨ mettre en valeur Mamadou 

et Bineta, sa sîur, les exemples ¨ suivre dont lôid®al est de ressembler ¨ ma´tre Diallo ; dôailleurs, eux-seuls vont réussir à 

« devenir grands ». 

12 Édité en 1917 chez Armand Colin, ce livre, immédiatement adoubé par le Gouverneur Général Van Hollenhoven, va 

devenir la bible des enseignants de lôAfrique Occidentale Fran­aise.  George Hardy, auteur dôune trentaine dôouvrages sur la 

colonisation, soutiendra, quatre ans plus tard, un doctorat en Sorbonne sur la mise en valeur du Sénégal (1817-1854), dont la 

th¯se compl®mentaire porte sur lôenseignement dans cette m°me colonie. 
13 Lô®dition de 1944 (Istra, 439 pages) mentionne alors André Davesne, ex-inspecteur de lôEnseignement primaire en AOF, 

comme Directeur de lôEnseignement en AEF, et Joseph Gouin comme Directeur dô®cole en AOF. 
14  Croquis de Brousse, Éditions du Sagittaire, 1942 (volume de 325 pages, orn® dôune carte), fait le r®cit dôun p®riple africain 

en AEF et au Cameroun (de Pointe Noire, vers Brazzaville, lôOubangui et le Tchadé). Cet ouvrage, t®moignages ¨ lôappui, 

expose, en m°me temps, le regard de lôauteur sur les coutumes, les langues, les modes de pensée africains, ainsi que ses 

réflexions sur « lô©ge dôor » colonial ; les probl¯mes de lôenseignement, lôîuvre m®dicale (Albert Schweitzer, dans son 

h¹pital de Lambar®n®, au Gabon), le m®tier dôadministrateur, la ç malfaisance de la solitudeé ».  Point de stéréotypes 

agressifs ; le ton nôest plus celui du ç colonialisme triomphant è, mais la passion africaine dôAndr® Davesne nôen compose 

pas moins avec lôexaltation du bien-fondé de la colonisation. 

32. ï Les explorateurs, la colonisation : René Caillié - 

Lôexplorateur Savorgnan de Brazza 
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          Mamadou et Bineta :               97. ï La France                                       98. ï La France et ses colonies 

 

Mais les objectifs de cette s®rie restent cependant semblables. Les 36 chapitres du manuel ¨ lôusage des cours 

Moyen et Supérieur sont toujours au service du credo colonial. Outre le fait que les images sont désormais 

relativement « neutres », excepté le dessin de couverture, où que notre regard se porte, sur les différents 

paragraphes, comme sur les propositions de lecture, de r®citation, de vocabulaire ou de grammaire, lôesprit 

colonial est bien l¨. Les chapitres 32 (Les explorateurs, la colonisation), 33 (Lôarm®e, la guerre et la paix), 34 (Le 

progr¯s) et 35 (Les livres, lôinstruction, lô®cole) sont on ne peut plus clairs ¨ ce sujet. Quelle que soit la colonie 

évoquée, quel que soit lôauteur lu - de La Fontaine ¨ Rabelais et Victor Hugo éou ¨ Jean-François Reste, Paul 

Morand, Jean Peyré, Jean-Jacques Thabaud, Robert Delavignette, et aux généraux Baratier et de Chambrun -, la 

France est au centre, bonne et généreuse pour « son » empire et « ses » indigènes. Et ceci, parce que dans ces 

territoires qui nô®taient ç que tribus hostiles, pillages sanglants, tout un monde dominé par la peur et se cachant 

pour vivreé », « voici que dôautres hommes sont venus, des hommes dôune autre race, hardis, courageux, ne 

craignant ni la for°t, ni les c¹tes inhospitali¯resé »15. 

Il nôest quô¨ laisser le raisonnement se poursuivre : « Comprends-tu maintenant que le pays soit facilement 

à vous et reste tranquille ? è. Et, pour conclusion de lôavant-dernier chapitre (le dernier étant consacré à des 

contes), ¨ lôinterrogation ç Enfant que vas-tu faire ¨ lô®cole ? », ce dernier ne peut que répondre « École de mon 

pays, je tôapporte mon ©me. De cette jeune ©me plus d®bile* encore que le corps qui lôenveloppe, fais une âme 

française, fais une âme humaine »16. 
 

Mon ami Koffi (1932) 
 

Mon ami Koffi, Livre de lecture courante ¨ lôusage des ®coles africaines, a été rédigé par René Imbert, pour 

les Éditions Nathan, en 1932. Il y invite les petits Africains à suivre lôann®e scolaire de Koffi, ç un gentil petit 

                                                           
15 Extraits des paragraphes 1 et 2, du sous-chapitre 168 (La colonisation de lôAfrique), chapitre 32 (Les explorateurs, la 

colonisation). 
16 Extrait dôun texte de L®on Deriès, « Salut ¨ lô®cole », p. 402. En note, *Débile = sans force. 
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gar­on de dix ans, qui habite le village dôAmoukop® é aimable, poli 

et toujours prêt à rendre service », et qui veut « être le premier » de 

sa classe ; un programme qui, à partir de leur propre environnement 

(école, nourriture, famille, habitation, village, chasse, pêche, 

m®tiersé), vise le d®veloppement des comp®tences de 

compr®hension et dôexpression. Mais cela nôemp°che gu¯re le 

paternalisme de composer avec le « formatage » systématique 

auquel étaient soumis les jeunes scolarisés ; la langue doit ancrer des 

idées. Si le paragraphe 126 du dernier chapitre, Le 14 Juillet, 

nô®voque que lôaspect festif et ludique de cet ®v¯nement, sans 

aucune explication de fond17, lôultime paragraphe est explicite ; il 

débouche sur une glorification de la Mère-Patrie. La France, 

lointaine certes, « est un grand pays » ; les Français ont apporté la 

civilisation et la paix18. Conclusion du dernier paragraphe : 

« Malgré le temps et la distance, la France veille sur notre pays ». 
 
 

 

             22. ï Blancs et Noirs. (p. 32-33) 

                                                            128. ï La France. (p. 189-190) 

 

 
 

 

 

                                                           
17 On se doit cependant de ne pas oublier que Mon Ami Koffi sôadresse ¨ des élèves de niveau CE (cours élémentaire). 

18 Voir les pages 189-190, qui rappellent les extraits auparavant mentionnés de Mamadou et Bineta. 
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Moussa et Gi-gla, tout comme Les aventures de deux négrillons, sont aujourdôhui fort difficiles ¨ trouver, et 

ce même dans les boutiques spécialisées parisiennes19. Par contre, la série des Mamadou et Bineta, dans sa version 

moderne « expurgée » (post 2e Guerre mondiale) est encore utilisée par les écoles africaines, éditée par EDICEF20. 

Nombre de librairies de la capitale de lôex-m®tropole, ou des principales villes dôAfrique, lôexposent sur leurs 

rayons. Et, jusquô¨ encore 2005, lors dôune de mes derni¯res missions dôenseignement et de recherche en Afrique, 

on pouvait en acquérir quelques exemplaires dans les « librairies par-terre è dôAdjam®, du Plateau ou de 

Treichville, à Abidjan, ou sur les trottoirs de Sandaga, au centre-ville de Dakar21é ¨ c¹t® dôautres produits de 

consommation, disques, vêtements, vaisselle, ou encore cosmétiques. Il en est de même pour Mon ami Koffi, dont 

on môavait assur®, en 1999, quôil servait encore dôoutil p®dagogique dans certaines ®coles de brousse.  

Une long®vit® qui interpelle, quand on sait appr®cier toute lôimportance que rev°t cet outil de travail, 

notamment pour des jeunes générations en manque dô®crits !22  Livre de lecture, aide-m®moire,  cahier dôexercices 

- ne serait-ce que pour mieux ma´triser le concept dôespace/temps -, le manuel joue un rôle majeur dans le 

d®veloppement de lôimagination et dans lôacquisition de valeurs. Facteurs dôinsertion politique et sociale, tant 

Moussa et Gi-gla,  que Mamadou et Bineta ou Mon ami Koffi, ont ainsi formé/formaté les jeunes bien au-delà des 

esp®rances de lôex-nation colonisatrice.     
 

Notice bibliographique et iconographique :  

Voir, entre autres travaux, ceux de Denise Bouche sur lôenseignement en AOF, de Paul  D®salmand sur 

lô®ducation en C¹te dôIvoire, et lôouvrage de Patrick Cabanel sur Le tour de la nation par des enfants. Romans 

scolaires et espaces nationaux. XIXe-XXe siècles, Belin, 2007. 

Les documents iconographiques sont issus des ouvrages consultés à la Médiathèque Toussaint (prêt de 

lôICES), ¨ la Biblioth¯que du DEFAP, ainsi que de mes propres recherches et de celles de Paul D®salmand, lorsque 

nous enseignions de concert, dans les ann®es 1980, ¨ lôENS dôAbidjan. 

 

 
 
 

Carte g®ographique de lôAfrique Occidentale Fran­aise vers 1900 

                                                           
19 Mes sinc¯res remerciements ¨ la M®diath¯que Toussaint dôAngers, ¨ lôICES (Institut Catholique dô£tudes Supérieures) de 

La Roche-sur-Yon, et à la Bibliothèque du DEFAP (Service protestant de mission - Paris, XIVe) pour môavoir facilit® lôacc¯s 

à ces manuels.  
20 En Avant-Propos du manuel de CE1/CE2 (Librairie Istra, 1951), on peut lire que « notre livre nôa pas vieilli  », une fois 

apr¯s sô°tre ç d®barrass®(e) de tout ce qui, dans la perspective de lô®volution du pays, nôaurait pas manqu® dôappara´tre 

comme périmé et dépassé ». 
21 Ces march®s du livre dôoccasion existent dans toutes les grandes villes, tant à Ouagadougou (Burkina Faso) en face de la 

librairie Diacfa, quôau march® Dibida à Bamako (Mali), comme aux coins de bien des rues de Lomé (Togo) et de Cotonou 

(Bénin). 
22  Le prix excessif des livres, hors du cadre ®ph®m¯re de lô®cole, appara´t, au c¹t® de la tradition orale, comme un obstacle 

majeur à la lecture. Et au-del¨ des Ind®pendances, lôimprim® - sauf peut-être le journal quotidien - reste toujours négligé, au 

profit dôautres moyens ®ducatifs, tels que le sport, la radio, le cinéma, et plus récemment la télévision ou internet. 
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Antilles-Guyane  ǅ  Afrique  ǅ  Asie 
Photographies et cartes postales anciennes 

 

Une présentation du site www.photocartoutremer.com et des Collections CartôOutremer 
 

 

par Patrice Garcia et Guy Stéhlé 
 

 

Dédié lors de sa création en avril 2013 aux photographies et cartes postales anciennes sur les Antilles et la 

Guyane française, des origines à nos jours, le site photocartoutremer1 a ®t® r®cemment ®tendu ¨ lôAfrique et lôAsie. 

Notre objectif premier est de publier sur internet des informations souvent inédites, éparses et peu connues.  

Par exemple, pour les pays étudiés, sera à disposition en libre consultation la liste la plus exhaustive possible 

des photographes, ®diteurs et imprimeurs, ainsi que des donn®es concernant leur p®riode dôactivit® et le champ 

g®ographique quôils ont couvert.  

En effet, ¨ ce jour, aucune ®tude approfondie et de vulgarisation nôavait encore ®t® entreprise sur les 

photographies et cartes postales anciennes des Antilles et de la Guyane et les rares articles parus dans les revues 

spécialisées sont, le plus souvent, consacrés à des sujets thématiques précis.  

Une des originalités du site est son interactivité.  

Grâce à votre intervention, le site pourra sôenrichir par la collecte dô®l®ments iconographiques nouveaux tels 

des clichés ou des rééditions de cartes postales in®dits, voire m°me la d®couverte dôauteurs inconnus.  

Nous pourrons ainsi approcher au plus pr¯s la production totale dôun photographe. 
 

Qui sommes-nous ? 
Passionn®s depuis de nombreuses ann®es par lôiconographie sur lôOutremer pour la 

période 1840-1970 (1840 étant le début de la photographie) nous avons, au fil du temps, 

accumulé une importante base de données iconographiques sur ces territoires.      

Notre ambition est  maintenant de vous faire partager le résultat de nos recherches  

et de nos travaux, que vous soyez historien, collectionneur ou simple curieux.  

Pour ce faire, outre la création du site photocartoutremer, nous envisageons de 

publier, par territoire et par photographe et/ou éditeur de cartes postales anciennes, des 

études les plus complètes possible sous la forme de livres au format électronique ou 

papier. Nous comptons ainsi développer des thèmes de travail et de recherche iconographique sur lôInde 

(comptoirs français), la Chine, et lôIndochine 

Des groupes de travail ont été créés, plusieurs spécialistes nous ont déjà rejoints : Yves Lebreton, Terence 

Dickinson, Christian Comont. 
 

Nos publications 
Nos publications étaient au format PDF (livre électronique envoyé par email), mais nous sommes passés 

depuis ¨ lôimpression papier et les deux dernières études (Bonnevide et Bermon) sont imprimées.  

Chacune comporte une biographie sur le photographe (de 1 à 3 pages), l'histoire de son parcours, suivies d'un 

ensemble des plus belles photos de lôauteur class®es par th¯me. Un texte illustré, en général de deux photos par 

page, y est associ®. Vient ensuite un Catalogue raisonn® qui comprend lô®tude et la datation des photographies et 

cartes postales (1 ¨ 3 pages) et le R®pertoire de lôensemble de 

lôîuvre. 

 

 

 
Gruss von der Teufelsinsel  

Le site présente notamment des cartes 

 chromolithographiques allemandes  

(les Gruss précurseurs). 
 

Ici une rare carte pr®sentant le capitaine Dreyfus et lô´le du Diable 

                                                           
1 Site internet : http://www.photocartoutremer.com ; courriel : photocartoutremer@hotmail.fr  
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Photographes et éditeurs des Antilles et de la Guyane 
 

 

Désiré Lanes 
Photographe et éditeur de cartes postales à Saint-Laurent du Maroni en Guyane 

 

Désiré Lanes est un ancien bagnard libéré en 1905. Il commence à éditer en Guyane des cartes postales à partir de 

ce moment-là. 

Il est militaire en Algérie comme soldat au 1er régiment de Zouaves, lorsquôil est, le 14 f®vrier 1900, condamn® ¨ 

5 ans de travaux forc®s et 5 ans dôinterdiction de s®jour, pour vols qualifi®s, vol simple et d®sertion ¨ lôint®rieur du pays 

en temps de paix. Pendant son séjour « forcé » en Guyane, Désiré Lanes a photographié et édité près de 175 cartes 

postales, plus particulièrement sur la ville de Saint-Laurent du Maroni et de ses environs. 

Cette ®tude r®pertorie, sous la forme dôun Catalogue raisonn®, toutes les s®ries de cartes postales ®dit®es par les 

Imprimeries Réunies. Elle comporte aussi une biographie ainsi que son îuvre et 16 pages reproduisant des cartes 

postales avec un texte accompagnant chaque carte. 

 

Madame Georges Evrard 
Photographe et éditeur de cartes postales en Martinique & Guyane (1900-1905) 

                 

Georges Evrard est photographe amateur et commis dans les troupes coloniales.   

Le 30 août 1897, Georges Evrard et son ami photographe Gabriel Parfait ont été admis à passer un concours en 

Martinique pour un emploi de commis de 3e classe du Commissariat Colonial. 

Georges Evrard (et/ou sa femme) a réalisé des clichés sur la Martinique (à partir de 1897) et la Guyane (à partir 

de 1901 puisquôil a ®t® affect® en Guyane ¨ ce moment-là). Sur ces deux territoires, ils ont réalisé des prises de vues, 

éditées par la suite en cartes postales avec la mention imprimée Mme Georges Evrard, Photog.  

Le Catalogue raisonné de 32 pages présente de nombreuses reproductions de cartes postales anciennes avec texte 

associé. 
 

Le photographe Jean Ricord - La collection « LUX  » 
à Saint-Laurent du Maroni et à Mana en Guyane 

 

Le choix de rapprocher ces deux ®diteurs sôest impos® par la similitude des s®ries de cartes postalesé bien que 

les clich®s de la Collection LUX soient dôun plus grand int®r°t iconographique que ceux de Ricord . 

La première similitude réside dans le fait que ces deux séries sont extrêmement rares, donc précieuses. Le nombre 

des cartes postales imprim®es ayant ®t® tr¯s faible, ces cartes postales sont pratiquement introuvablesé 

Le Catalogue raisonné de 18 pages répertorie toutes les cartes postales de ces deux éditeurs, soit 32 cartes pour 

Ricord et 16 pour la collection LUX. 
 

Perez & Levy 
Photographes & éditeurs de cartes postales à Saint-Laurent du Maroni en Guyane 

 

 Deux anciens bagnards, Fernand Perez-Moreyra et Albert Levy, déportés au bagne de Saint-Laurent du Maroni en 

Guyane en 1891 pour le premier et en 1887 pour le second, sôassocient pour ®diter des cartes postales essentiellement 

sur lôest guyanais, d¯s 1909.  
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Voilà une aventure peu commune et sans doute unique dans lôhistoire de 

la carte postale ! En effet, après leur libération, ils se sont associés en 1909 comme 

commer­ants (colporteurs), avec comme activit® annexe lô®dition de cartes 

postales. Leur logo est « P&L » (leurs initiales dans un losange). 

Lô®tude comprend une biographie de chacun des photographes, une ®tude de 

leur îuvre et un catalogue raisonn® de leur production. La riche partie 

iconographique, o½ chaque clich® reproduit sôaccompagne dôun texte, est organis®e 

par thèmes avec, par exemple, « Les édifices et les rues de Saint-Laurent du 

Maroni », « La rive hollandaise », « Le bagne », « La démographie », « Les fêtes 

du 14 juillet è é 

Lôouvrage ®lectronique de 35 pages est au format PDF. 
 

Charles Collas Ο 
et les Antilles françaises (Guadeloupe - St Barthélémy - St-Martin - 

Martinique)  
 

Dès 1901, les toutes premières cartes postales, sur les îles de Saint-

Barthélemy, Saint-Martin, et les sites les plus pittoresques de la Basse-Terre en 

Guadeloupe, sont  éditées par Charles Collas de Cognac.(C.C.C.C.) 

Il sôagit dôune ressource iconographique irrempla­able pour faire revivre les 

cascades, ravines et autres paysages montagneux ou forestiers de la région de 

Basse-Terre. Il est aussi possible de se remémorer le monde 

disparu  de  lôarchitecture urbaine, tant laµque que religieuse, de la ville de Basse-

Terre et sa région avec entre autres « La Fête-Dieu rue Nolivos », « LôArbre de la 

Liberté è, ç LôH¹tel du Gouvernement », « Les Bureaux », « Le Port » (en fait les 

bureaux de la Douane), « Le Plateau des Fous » sur la route de Saint-Claude. Pour 

les « îles du Nord » de remarquables documents illustrent  le mode de vie des ruraux 

avec, par exemple, pour Saint-Martin la « Case du travailleur », « Lôappontement 

et le temple protestant », « La Saline », etc. Sur Saint-Barthélémy il faut au moins 

citer « La Noce à la campagne » ou encore « La savane de Saint-Jean » qui est le 

site où se trouve actuellement lôa®roport.   

Ce livre constitue la premi¯re approche scientifique de lôîuvre dôun ®diteur 

de cartes postales sur lôarchipel guadeloup®en.  

Lô®tude, au format ®lectronique (PDF) de 34 pages, comprend la biographie de Charles Collas, un essai 

dôidentification des auteurs des diff®rentes photographies, une ®tude des diverses ç s®ries è de cartes et enfin la 

reproduction des 124 clich®s identifi®s. 

 

Photographes et éditeurs de cartes postales anciennes en Chine 
 

Victor Bermon (1875-1958), photographe de 1906 à 1908 ï Lô®dition V.B 
 

Après des années de recherche sur la précieuse et remarquable série de cartes 

postales de lô®diteur V.B, sur le Haut Yang Ts® Kiang et le Set-Chuan, Patrice 

Garcia a enfin identifi® les initiales correspondant au monogramme V.B. Il sôagit 

de lôenseigne de vaisseau Victor Bermon, de la canonni¯re Olry : il réalisa entre 

1906 et 1908 plus de 200 clichés stéréoscopiques avec son appareil 

photographique VeraScope. Certains de ses clichés ont été édités en cartes 

postales et côest cette fabuleuse s®rie de plus dôune trentaine de cartes que nous 

fait découvrir cette ®tude. Tous les clich®s sont reproduits et accompagn®s dôun 

texte. 

Cette ®tude de 40 pages est la premi¯re dôune nouvelle s®rie intitul®e                

« Photographes et éditeurs de cartes postales anciennes de Chine ». Les éditions 

Photocartoutremer et Images & Mémoires envisagent de coéditer les travaux de 

Patrice Garcia sur les photographes et éditeurs de cartes postales anciennes de 

Chine. 

Étude disponible sur support papier (Collection CartôOutremer). 
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Les pionniers de la photographie à la C¹te Occidentale dôAfrique 
 

Blaise et Félix Bonnevide 
 

Ce sont deux photographes présents de 1869 à 1889 et parmi les pionniers 

de la photographie professionnelle en Afrique, Blaise le père et Félix son fils.  

Blaise a débuté à la Côte Occidentale vers 1869, il sôest aussi d®plac® en 

Amérique du Sud au cours des années 1873 en Argentine où il avait installé un 

studio temporaire. Il est à nouveau au Sénégal en 1877 et participe en 1878  à 

lôExposition Universelle de Paris. 

Félix a sillonné de 1880 à 1889 le Sénégal, la Sierra Leone (3 voyages), la 

Gambie. Par la suite, en 1884, il sôassocie avec Louis Hostalier, et durant 3 ans 

ils sillonnent tous les deux la C¹te Occidentale dôAfrique jusquôen Sierra Leone.  

Nous faisons découvrir dans cette nouvelle étude de 45 pages leurs 

biographies, leurs parcours respectifs, et aussi un texte accompagné de plus de 

70 photos pratiquement toutes inédites et qui ne se trouvent pas sur les sites des 

institutions spécialisées dans le domaine de la photographie ancienne. 

Étude disponible sur support papier (Collection CartôOutremer). 

 

Maurice Fouladou et les éditions Bloc Frères 
 

Maurice Fouladou a r®alis® des milliers de photographies sur lôAfrique de 

lôOuest, lôAsie, les Am®riques, ¨ partir de la fin des ann®es 1920. 

Dès 1929, alors quôil nôa que 22 ans, il est ¨ Saigon o½ il r®alise ses premiers 

clichés outre-mer. 

Côest son m®tier de ma´tre dôh¹tel, sur les paquebots de la Compagnie 

Maritime des Chargeurs Réunis  (lôAsie, le Brazza, le Laennec, entre autres), qui 

lui a permis  de prendre tous ces clichés durant plus de trente ans de voyages.  

Ce premier volume r®pertorie sous la forme dôun Catalogue raisonn®, pour 

les deux premières périodes 1930 et 1937, toutes les séries de cartes postales 

éditées par pays, soit environ un total de 750 cartes. 

Ces s®ries portent sur la plupart des pays de lôAfrique de lôOuest depuis le 

S®n®gal jusquôau Congo, en passant par la Guin®e, la C¹te dôIvoire, le Togo, le 

Dahomey et le Gabon. 

Ces cartes ont été éditées et imprimées par les frères Bloc de Bordeaux. Ils 

avaient déposé leur fameuse marque de fabrique, les initiales B. R. que nous avons 

identifi®es. Lô®tude comporte aussi une biographie compl¯te de Maurice 

Fouladou ainsi que des frères Bloc. 
 

 

 

 

Lucien Météyer et Burger  
Photographes ¨ la C¹te dôIvoire 

 

Lucien Météyer exerçait la profession de coiffeur à Paris dans les années 

1900 avant de venir sôinstaller et cr®er son salon de coiffure ¨ Grand-Bassam. 

Au départ il est photographe amateur et utilisera ses clichés pour les éditer 

en cartes postales. 

Burger est le photographe de la série de 12 cartes postales éditées par       

« Levy et Neurdein ». 

Ses clichés concernent surtout des « Trophées de Chasse ». 

Ce Catalogue raisonné de 22 pages est illustré de nombreuses 

photographies de Météyer inédites (non tirées en cartes postales) et de toutes 

les cartes postales.   

Toutes les photos et les cartes postales sont reproduites, environ 130 (sur 

3 pages). 
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Publications disponibles aupr¯s dôI&M 
 
Rouen ï 1896 Les villages africains de lôExposition coloniale. ASI £ditions, 2004.  28 ú (+ port) 
 

Abdoul Hadir A ÏDARA , Saint-Louis du S®n®gal dôhier ¨ aujourdôhui. Grandvaux,2005.15 ú (+ port) 
 

Ch. FRAIPONT et M. BISSOT, Peuples et Cultures du Mali ï Un voyage musical. 

 Tandem Films et Danté Productions. DVD, 90 minutes.  15 ú (+ port) 
 

Élizabeth CAZENAVE,  

  - Explorations artistiques au Sahara (1850-1975. Ibis Press - Abd-El-Tif, 2006. 49 ú (+ port) 

  - Paul-Élie Dubois, Peintre du Hoggar. Éditions du Layeur, 2006. 42,50 ú (+ port) 

  - Albert Marquet et ses amis en Algérie. 2003. 30 ú (+ port) 

  - Charles Brouty - Un artiste reporter de lôAlg®rie heureuse et du Sahara 1897-1984.  2007.  

    30 ú (+port)                                          
 

Jean-Pierre PAULHAC,  
- Dialogue Nord ï Sud ï Voyage en interculturalité. £ditions Dianoµa, 2004. 10 ú (+ port) 

-  La porte du non retour - Carnet dôun  voyage au B®nin. £ditions du Cygne, 2008. 10 ú  (+ port)   
 

Stéphane RICHEMOND,  

- Terres cuites orientalistes  et africanistes 1860-1940. Les Éditions de lôAmateur, 1999.  44 ú (+ port) 

- Les Orientalistes ï Dictionnaire des sculpteurs (XIXe-XXe siècles). Les £ditions de lôAmateur, 2008. 55 ú (+ port) 
 

Jacques CHARPY, Dakar, naissance dôune m®tropole. Éditions Les Portes du Large (Rennes, 2007). 15 ú (+ port)    
 

Cyr et Françoise DESCAMPS, La préhistoire au Sénégal. Les nouvelles £ditions africaines du S®n®gal, 2010, 20 ú (+ port)  
 

Guy THILMANS,  

- Histoire militaire de Gorée ï De lôarriv®e des Portugais (1444) au d®part d®finitif des Anglais (1817). Éditions du Musée Historique de 

Dakar (Gor®e), 2006. 13 ú (+ port) 

- La grande batterie de Gorée ï recherches archéologiques et historiques. Éditions du Mus®e Historique de Dakar (Gor®e), 2006. 13 ú (+ 

port) 

- Informations sur lôesclavage. Éditions du Musée Historique de Dakar (Gor®e), 2010. 10 ú (+ port) 
 

Guy THILMANS et Pierre ROSI ÈRE, 

- Les Spahis sénégalais ï Une cavalerie africaine aux origines de lôexpansion coloniale (1843-1880). Éditions du Musée Historique de 

Dakar (Gorée) ï IFAN Ch. A. Diop, 2007. 16 ú (+ port) 

- Les Tirailleurs sénégalais ï Aux origines de la Force Noire, les premières années du Bataillon (1857-1880). Éditions du Musée Historique 

de Dakar (Gorée) ï IFAN Ch. A. Diop, 2008. 16 ú (+ port) 

- Marsouins & Joyeux au Sénégal ï Des troupes blanches en Afrique noire (1830-1880). Éditions du Musée Historique de Dakar (Gorée) 

ï IFAN Ch. A. Diop, 2009. 16 ú (+ port) 
 

Cyr et Françoise DESCAMPS, Pierre ROSIÈRE, Guy THILMANS, Tirailleurs sénégalais ïTémoignages épistolaires 1914-1919. 

Éditions du Centaure, Dakar, 2014. 40 ú (+ port) 
 

Pierre ROSIÈRE, Des Spahis sénégalais à la Garde Rouge. Éditions du Centre, Dakar, 2009. 40 ú (+ port) 
 

Al Housseynou NDIAYE et Pierre ROSIÈRE, Gares et trains du Dakar - Saint-Louis. Éditions du Centaure, Dakar, 2008. 30 ú (+ port) 
 

Maurice MAILLAT, Les garnisons de Gorée. £ditions du Mus®e Historique du S®n®gal (Gor®e), IFAN Ch. A. Diop, 2014. 15 ú (+ port) 
 

               
 

 

Publications I&M  : Cahiers et Catalogues (voir p. 17)  -  Bulletins  -  DVD Cartes postales anciennes dôAfrique de lôOuest 

Anciens numéros du Bulletin : quelques exemplaires des numéros 18 à 46 du Bulletin sont disponibles et peuvent être 

command®s au tarif de 5 ú (adh®rents) ou 10 ú (non adh®rents). Nous consulter pour les frais de port.  
Dvd Cartes postales anciennes dôAfrique de lôOuest : 3 225 images en fichiers JPG (19 dossiers par pays). Dvd réalisé à la 

demande. 10 ú. Nous consulter pour les frais de port. 
________________________________________________________________________________________________________________________ 
 

Ces publications peuvent °tre command®es (ch¯que ou virement bancaire  ¨ lôordre de Images et Mémoires ;  

ou virement Paypal) auprès de Stéphane RICHEMOND, 18 avenue des Courses, 78110 Le Vésinet  

(coordonnées bancaires en page 2 de couverture) 
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Les  derni¯res publications dôImages & M®moires 

 
 
 
 
 

 

 
 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 

 

 
 

1995-2015, Images & Mémoires a 20 ans 
 

Association ¨ caract¯re culturel r®gie par la loi du 1er juillet 1901, I&M sõint®resse, depuis 1995,  
à lõiconographie ancienne et moderne de tous les pays dõoutre-mer :  

peintures, gravures, dessins, photographies, cartes postales, timbres-poste, affiches, enseignes, tissusé 
 

Inventaires raisonnés illustrés, expositions, reproductions sur tous supports, aides au transfert dõimages dans les pays 
concernés, appuis aux travaux de recherche universitaire ou professionnels, aux activités de jumelage et aux 

programmes iconographiques nationaux dans tous les pays concernés. 
 

Un réseau de plus de cent cinquante adhérents individuels (collectionneurs iconographes, historiens, géographes, 
enseignants, conservateurs, chercheurs, techniciens, ®crivains et auteursé) ou collectifs (associations, biblioth¯ques, 

mus®es, centre de documentationé) dans dix-sept pays, dont dix dõAfrique subsaharienne. 
 

 


